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JOURNALlFABRICULTU B
Après avoir créé l'homni;e, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition. -[ Virgile.]

Vol. 2 St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 30 Novembre 1870. Nô. 8-9

br et

5PLes abonnements datent du 1er
et d'u 15 de chaque mois et sont de pas
riomns de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent sera faite aux retardatairea. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d avis par
ecrit,

-o-

COLON ISATION.

Il est dans notre programme dc nous
occuper de colonisat ion ; c"' !rquoi,
nous consacrons ce numé-o à la - abli-
cation de quelques discour- qui ont été
prononcés ces jours dern iers, à la cham-
bre d'assemblée de Quélice. Nos lee-
teurs nous en saurons gré, croyons-
nous. On doit tenir à connaître les
vues de nos législateurs sur cette ques-
tion importante. nious devons dire,
yitale, pour nous Canadiens-Français.

La colonisation do nos terres incultes
fait des progrès évidents, depuis que
les societés sont on fonction.' Nous

TARIF DES ANNONCES. avons tout lieu do croire que le bien
qu'elles ont fait, prendra des p-opor-

Première insertion, 8 ets. par ligne, tions encore plus considérable a mesurechaque inisortion subséquente, 2 ots.
Adresses d'affaires, $3 par année. que les avantages qu'offrent les-town-
Annonces Commerciales, et autres ships deviendront évidents.

traitées de gré à gré. Nous cngag-cons fortement tons nos
. lecteurs A s'instruiro de ces avantages

MWJoUns nE PBLOTIoo.-Edition et do songer à cn 1notitor, pour eux et
semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi e d s

Edition Rebdomadaire, Vendredi. leurs familIes.
The Farner's Journal, Jeudi.

ASSEMnLÉE LEotsLATIVE.
Camille Lussior,propriétaire-éditour

imnrimeur; Bureaux Imp-imrie.-rési Séanc clu 16 novembre 1S7).
dance, maison 11. J. Doliety, coin nord
des rues Cascades et St. Hyacinthe, St
Hyacinthe.

t/ONDJTIONS D'AB ONNEM.ENT
-o-

' foie par semaine, 12 mois, $3,6 m.01-50
do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. $2

1 fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.75e
de - Et.Un. 12 mois8 $2.00,6 m. 81

1 an d'avance, 1 f. par semainie Can. $1
"i " "' . E U 62 g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance 61
Le Journal d'Agriculture parait le Mer:

eredi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance 81.

Toutes lettres, etc., doivent être'|
adresséeos, (franc de Port) comme suit.

* CÂILLELussiEi,
Bureax du Courrier,

St. lyacinthe,

ciétés elles-mêmes. Pour ma part., je
n'hésite pas à. ,déclarer, d'aprés mon
expérience personnelle et en dépit l'as-
sortions contraires, que cette loi des
Sociétés de Colonisation est. une des
meilleures inspirationsqu'ait ou le gou-
vernement, et que déjà elle a produit
un bi'n immiense. Partout le peuple
semble avoir, compris que ce mouve-
ment a été crée uniqucme.t dans son
intérét, il serait donc bien. important
de constater avant le terme d'expira-
tion de la loi, la somme de bien
qu'elle a due produire, et il serait éga-
lement important aussi de connaitre
les différents modes d'administration,
le modus operandi de toutes ces . sociétés
qui fonctionnent aujourd'hui dins le
pays. Je ne pense. pas qu'il existe
.nulle part, une seule personne qui
n'admire pas la théorie des sociétés
de colonisation.

L'idlée do contribuer à l'agraricse-
mont du pays, de contribuer à;sa pros-
péritémornle et 'matérielle; l'idée de
faire du prolétaire n.'sérable, un pro-
priétaire heureux, est une pensée trop
patriotique pour ne pas commander
P, h i F M i1

L'Orateur prend .son siége à 3 h. U loirIl. .a q a n
tiqujle cette théorie est une autre

Proposé pur M. Lalue, .ccondé par I affaire qui demande des expériences et
M. Gendron : I des études particulières, car elle ren-

Qu'instruction soit donné au Comité contre des objections et des - difficultés
de l'.Agriculture et de la Colonisation qu'ôn ne soupçonne pas de prime abord.
de s'enquérir du inctioiinaxnent (les C'est bien mon opinion, que les quel-
Sociétés de Colomsation, dos avantages ques organisations qui se sont.efforcée
et des résultats qu'elles ont produit et avant aujourd'hui de venr en aide à la
de faire rapport la chambre de Colonisation, ont toujours échoué de-
modes d'adiniitration qui lui parai- vant ces diflicultés, faute d'un méca-
tront les plus propres à promouvonr nisme approprié aux circonstances.
les intéiéts do la Colonisation. Riei done d'etonnant si ces sociétés

M. le Dr. Lalue, député pour le toutes nouvellement formées, - n'ay -.nt
comté de Portneuf, s'exprime comme point d'antecédents pour leur sorvir de
suit: point d'appui, rencontrent des contra-

M. l'Orateur.-Le temps est arrivé riétés, subisbent les tato ngmonts, et
où le pays doit connaître les résultats laisteut encore à désirer sur le chapitre
et les avantages qu'ont produit la loi de l'administration. C'est donc là un
des Sociétés de Colonisation et ces so- sujet d'études sérieuses, qui:dovra ron-
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dre de grands services à la colonisa- n d'opérationest tr'p restreint pour
tion. fiire de la colonisation sur une grande

Dans le Ccmté de Portneuf, il existe éhelle comme la société No. 1.
maintenant trois sociétés de colonisa- Une circonstance digne de remarque,
tion, ayant des modes d'administration c'est que tous les officiers de ces troiF
différents. La première formée, la sociétés, les Eecrétaires-trésoriers eom*
voelété No. 1, a un programme d'opéra- me les autresremplisscnt leurs chargEs
tion très étendue et distribueindistinc- respectives gratuitement et que Ici
tement des secours aux colons pauvres, autres frais d'adrn-nistration absolu-
de StXbalde,de Mantauban,et Colbert. ment inévitables, sonteouveris par dos
Elle a pu réaliser dès sa première an- souscriptions particulières; de sorte
née d'existence la somme de $1149; les que pas un seul denier n'est détourné
honorables membres peuvent constater de son but et de sa destination.
par le rapport de l'honorable ministre Il y. a encore dans le comté de Port.
de l'Agriculture et des Travaux Publie neuf un 4me théatre d'opération pou
que les ressources de cette société sont activer la colonisation. L. société de
de beaucoup supérieures à ceux des colonisation de la ville de Québec a ou
autres sociétés qui existaient à la date la bonne pensée de mettre entre let
du la publication de ce rapport ; à part mains du Rerd. Bélanger, curé de Des-
l'aide accordé à la chapelle de St.Ubal- chamboult, la somme de $300 pour
de,'on a distribué des grains de gemen- commencer des établissements dans le
-le de toutes sortes f 53 colons de Mon- township de Charigny; les officiera de
tatuban et St. Ubalde et à 62 colons de cette société ne pouvaient certaine-
Col bert et Bouî'g-Louis.On comprendra, ment pas faire un choix plus heureux;
l'importance de ces secours, ai l'on je profit de cette occasion pour les en
sorige que la plupart des colons sont félictret j'ose Mo flatter qu'ils auront
obliges d'aller travailler dans les chman- raison de continuer le-r belle ucovre
tiors ou ailleurs pour se procurer les les années prochaines. M. Blélanger
resEourres nécessaires pour enseen- qui déjà dirige gratuitement depuis
cer leurs terres. El> bien, aujourd'hui trois ans les travaux du chemin Mon-ý
l'expérience nous démontre que ce tauban, et cela à la grande satisfactioni
mode d'administration rencontre du du départementdes Travaux iubics,
graves inconvénients ; qu'il suscite li s'occupe de colonisation aver une acti-
jalousie et des critiques amères parmi vité et un désintéressement qu'on ne
un certain nombre d'esprits méfiants saurait trop admirer. Ce monsieur a
tombrageux, qui croient ne jamais commencé ses travaux dans Ci rigny

recevoir assez et se croient toujours par faire un choix particulier de jeunes
maltraités. Le résultat de ces plaintes gens robustes, honnêtes etiapts sous
injustes de la part de ces individus aux tous les rapports à fonder une colonie
quels on s'efforce de faire du bien mal. puis ila employé ses ressources à nour
gré eux, c'est qu'un certain nombre d h rir en commun, dans un camp tous
souscripteurs prêtent l'oreille A ces rée s travailleurs qui n'ont d'autres sou-
eiminationsdemeuront sons de fausses s et d'autes occupations que le dé-
impressions et menacent de faire un leicemont.
tort considérable à la société, si 'on Ce mode d'opération a parfaitement
ri' Z-orte un remède prompt et efficace:'!us L~uipésn.U ur e
aussi j'ai raison do croire que les dirce- de d'administration que j'ai v signalé
tours changeront cette année ce mode quelque part sur les journaux, c'est l
d'adminisiration, urtout silo Comité é en commun et ubé-
de la Coloiisation prend lat chose en qiiemment le tira 'ge an sort des lots dé
considération et en vient à déterWner fiché8; la discussion surette question
un mode d'administration plus acep- 'raIt voir que ce mode d'opération
tabl et moins exposé aux inonvéni- oéest pas qu'ilpt de graves iao11Vô-
ents Les deux autres sociétés de ce
lonis ation du comté de Portneuf n'ont Le peu d'expérience quej'.ti acqis
Pas daur leur x otiounoment de ces dans le fonctionnement des sociétés de
causes de faiblesse, car les souserip colonisation, nie porto à croire qu'un
teurs euls, par la constitution de ce des modes d'administration le plus pro
deux ,dolétés, bénflcientdipectemoqt pros à activer la colonisation, le plus
des avantages que leur conftss e la loi exempt d'inconvénient et de is
Çependiaut, tout enproduitant un big~n serait d'accorder une prime d'eneourp.

tv t!çur progr. geiget 'imr fhaque Prun' uéfrihé,

soit 8, 4, 5 ou 6 piastres, suivant les
localités et les ressources dos sociétés,
on limitant toutefois le 'nombre d'ar-
ponta défrichés ay.ant d!roit à la prime.
ye snis d'opinion qu'un mode d'admi-
nistration basé sur ce principe, simpli-
fieiit le fonctionnement des sociétés de
colouisation, rendrait la tâche plus
facil. et plus agréable à leurs direc-
teurs ; enlèverait du coup à cette classe
de mécontents quand même, tout sujet
de critiques et donnerait une vive im-
pulsion à la colonisation. Une étude
approfondie de cette question en co-
mite, devrait rendre un grand service
à la cause de la colonisation. Dans
tous les cas, c'est une suggestion que
je soumets humblement à li chambre,
qui décidera si le sujet mérite considé.
ration.

Mr. Gendron, député pour Bagot, se-
condant la proposition de l'Hon. Mem-
bre pour Portneuf, dit:

Je me permettrai d'ajouter quel-
quos remarques à celles que vient de
faire si judicieusement l'Hon. Membre.
La loi concernant les soÀiétés do colo-
nisation est en force depuis dix-huit
imois, cette loi passée par cette cham-
bre pour favoriser la colonisation do
nos riches terres en forêt, le repatrie-
ment do nos nombreux compatriotes
qui sont aux Etaîts-Uniis,et l'immigrati-
on qui nous viendra des pays étran-
gels. Il est important de connaitre si
cotte loi fonctionne régulièrement et
doit arriver à son but. C'est une heu.
reuse pensée que colle qu'a eue l'Hon.
moteur en proposant qu'il soit résolu
qu'instruction soit donnée au Comité
d'Agriculture et de colonisation do
s'enquérir lu fonctionncnent de ces
sociétés. Je m'abstiendrai de parler
au long devant cette Honorable Cham.
bre de la Société établie dans le Com-
té do Bagot que j'ai l'honneur de repré-
senter, cette société promet des succès
que je m'abstiendrai de calculer de pour
d'être taxé d'exagération. Depuis 18
mois que lia loi est sanctionnée, cin-
quainto societés ont été formées; c'est
un résultat inattendu, et ai, comme on
a lieu de le croire, toutes ces Sociétés
so mettent sérieusement à l'ouvre, il
n'y a plus de doute que Lémigration
va diminuer d'une maniàre satiafai-
sainte, qu'an grand nombre d'habitant4
qui ne connaissentpas les townships et
i les moyens de s'y établir, vont les
yiditr et Ws tYioqvr #'Wi av$ntageU
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que les anciennes paroisses sinon plus,
pour y établir-leurs enfants. J'ai réus-
si à fonder une société de colonisation
sardes bases solides dans mon Comté,
cinquante membres actifs etdos mieux
disposés en font partie. Déjà cent
acros de terre sont presque prêts à ôtro
semés le printemps prochain, des cu-
lons intelligents,bonnêtes et laborieux,
sont sur le point de s'établir sur les
terres réscrvées pour Ma société. Mr.
l'orateur, la position que l'acte de ]'A-
mérique du Nord a faite à la Province
de Québec a créé beaucoup d'inquiétu-
de en ce qu'elle décrétait que chaque
Province serait représentée dans la
Chambre des Communes par un nom
bre do membre proportionnel à sa popu-
lation ; cette anxiété n'est pas encore
disparue. Cependant si l'on réfléchit
attentivement on s'aperçoit que le
but que les auteurs de l'acte que j'ai
cité, était de créer de l'émulation entre
les provinces qui feraient chacuno sgs
efforts pour augmenter leur popu:ation
respective afin d'avoir droit à un plus
grand nombro de représentants. La
Province d'Ontario dont la populatini
a depuis dix ans dépassé c-elle de la
Province de Québec fait encore des
sacrifices pour faire venir des immi-
grantts dos lIes 3Britanniquos. Cette
Province sous ce rapport, a des avan-
tages marqués sur le Bas-Canada, on
ce que les émigrants qui viennent de
l'Angleterre et d'ailleurs préfèrent se
fixer dans le lHaut-Canada où ils trou-
vent un peuple qui parle lour langue
professe leur croyance robgieuse. Cet
avantaugu du Haut.Canada sur lo Bas
n'est que temporaire, car il ne reste que
peu de terres à coloniser dans le Haut-
Canada. Dans la Province de Qùébee
il y a encore tn étendue immense de
terres riches qui i'atteident que le
bras vigoureux du colon pour les défri-
cher, l'émigration de nos compatrio-
tes aux Etats-Unis s'est ralentie eonsi-
dérableiient depuis un an,et le nombre
de ceux qui reviennent au pays est, plus
considérable cetto.aunée que les années
dernièros. La formation -des Sociétes
de Colonisation et les succès que j'ospè.
re qu'elles obtiendront me font déla.
ror hautement que la Province de Qué-
bec aura avant peu d'années une
population égale si uon supérieure
à celle d'Ontario. Cette dispositi-
ou à conserver notre population et à
l'augmenter patr le repatriemcnit de
nos copéitoyens, et nos efforts a attirer
dins gotre pays une bonne immigration

tendent à augmenter les revenus de la
puissance sans sureroit <le taxe et à do-
ter lo pays de travaux publics qui fa
voriseront le commerce, l'industrie et
l'Agriculture. Je prendrai occasion do
dire que j'espère que les efforts que fait
la Compagnie du Chemin de for du
Nord seront couronnés de succès, que
le gouvernement aidera 'puissamment
cette compagntie qui doit servir les
intéréts des habitants dle la. Rivo Nord
du St. Laurent i qui les habitants de
la Rive Sud sont cer- ainement endettés
Je suis convaincu que les muembires qui
représentent des Comtés au Sud du St.
Laurent seron t heureux de trouver une
occasionfavorable pour- aquittr onvers
la partie Nord une dette Ie quinze ans.
L'établissement de cliemint de for, de
chemin alisses de bois font la prospérité
du pays, le gouvernement et cette
chambre l'ont compris, et cin ont don-
né des prouves eonvainquantes.

L'Agriculture est la mère de la colo-
nisation, favoriser la preimiière (.est en-
courager la seconde, ce que nous de-
vons faire plus elicacement quo par le
passé. Car il famt l'admettre, l'agri-
culture n'a pas reçn toute l'attention et
et tous les secours qu'elle avait droit
d'attendre ; il on résille des pertes que
l'on réparera diflieleinent.

Je conclus Mr. l'Orateutr on cl -arant
que tour encour.ger la colonisation il
faut encourager l'Ag-icultui-e plus ef1i-
cacemcent que par le passé, encour'ger
l'établissement des chemins à lisses,
et renoncer ait luxe qui est une plaie

qui a cngendr é'usure, qui a foitd, étui-
grrci boit nombre de i->s cumpatriotes
aux Etats-Unis. i'espère que les So-
ciétésde Colonisation seront un pissan t
engin pour arriver à tous ces rósil tats.

fais cetto remarque ce n'est pas que jo
veuille blâmer on aucune manière
l'action des directeurs, non certos,.loin
le moi cette intention. Cette société
a été formée avec l'intention do faire
tout le bien possible, et je suis con
vaincu que chacun do ses directeurs n'a
eu autre chose en vue.

Nous avons élu comme directeur le
Révd. Curé, et le Maire de chacune
des paroisses du comté, sans tenir
compto de la politique de ces derniers.

M. l'Orateur, .je n'hésite pas à dire
que dans nos comtés ruraux, il n'y a

pas moyen de rien faire on fait d'orga
ni.îation do ecette nature, sans le con-
cours et l'appui du clergé ; j'ai la con-
solation de dire que j'ai rencontré
beaucoup de bonne volonté et d'appui
de la paîrt do.s membres du clergé du
comté.

Le comté a souscrit 8902, le gouver-
nement nous a donné $000, ce qui forme
$1,502 qi ont été emplrbyées comme
suit, moitié de cette somme ,été divi-
sée on huit parts égales, pour aider les
colons les plus pauvres en leur fournis-
sant du grain de semence, l'autre moitié
a été divisée de la même manière pour
lotir aider à payer le fond dle leur terre.

Uno11c des paroisses a cnmployé sa
quote part pour faire travailler un
chemin de colonisation, qui est la pa-
roisse de St. Pierre les Becqudts.
.1e pense que nous avons par là roncon-
tré l'intention de la loi, en fourniss:ant
du grain de semence à ceux qui n'en
avaient pas; nous leur avons procurà.le
moyen le déf·iiler les terres au moins
pendant le temps gn'il leur aurait fallu

pour le gagner, et il La est ainsi de ceo
qu'il letr a. été donné p>nr- l'acquit de
leurs terres.

M. l'Orateur. Je suis heureux die faire
renarquer que nous avons trouvé assez'

M. Gaudet, membre pour. Nicolet, dit\ cie bonne volonté dans la per.sonne de
ce qui suit : J. Jutras Eer., de la paroisse de EóAP

M. l'Orateur, l'occasion étan t favor.t caticoutrt, aidé de soit neeuo M Blondin;
bl pour tous les mîemîbres dans les com- pour se charger d'agir comme see-ri-.
tés desqulil s'estorganisé dos sociétés taire gr-atuitcnient, Cit sus d'une sou.-
le colonisacion, de faire connaitte le cription généreuse de leurs par-s.

fonctionnement de ces socriétés, qu'il 31- lt iatou-, j'ainie à cette
me soit permis do diro que dans le t-eirîrque p ettraver autant cito
comté de Nicolot, que j'ai l'honneur de possible la marche d'un cetain oni bte
représenter une de ces sociétés a été ce malicieux, qui sont toujouts pr-ts i
établie l'année dernière. prètei- auy autres c-0 qu'ils poutraiet

Ou me permettra aussi de dire que faite eux- uie.e-
j'ai ou l'honneur do coopérer à son or- Quci est le uicitbrc d'un comté qti a
ganisation, miais qu'il m'a été inipossi- îuu prendre l'initiative en pareil cas
ble cde prendre pat aux délibérations sans qu'on ait dit qu'ilavait en vue de
du comité de régie, ce qui hn'est d qu'à: 4se faite ce la popularité ? , Quel est le
MOs absences lotir. le parlemcnt, Si J! -ecrétai e qti r çastt clj'i v dre cetto
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besogne sans qu'on lui ait supposé un Et de plus tout avantageux que puis-
intérêt pécuniaire, Arrivant que l'on sent être les chemins de for,ce n'est pas
me demanderait, si de semblables réfl- grand chose pour la pauvre, qui n'a
exions ont été faites dansmon comté et rien à porter au marché et qui n'a pas
par des personnes bien placées dans la le moyen de voyager.
sociétéje demanderaisd'òtro exempté de Je termine M. l'Orateur, en soumet-
répondreet cela dansl'intérêt du comt i. tant humblement la cause, et on de-
Cului qui représente un comté durant mandant pardon à cette honorable
13 i 14 ans s'y attache tellement qu'il chambre, pour l'avoir retardée sans
n 'aime 'pas à faire connaitre qu'il y avoir pu l'intéresser.
réside d'aussi misérables créatures.
Ileureusement que le ucmbre de ces
personnes est très limité. M. Beaubien, député pour Iocheainga

La formation do sociétés de coloni- s'exprime ainsi-On crie tous les jours
sation a dù faire du bien, ou il n'y a que notre pays se dépeuple et que ces
pas moyen d'en fairo, les gens se pre. niuux ne se remarguent pas ailleurs
tant de bonne grâci à tout faire que tous les autrui peuples ne souffrent
gratuitement, chacun des souscripteurs pas comme nous ; j'ai été a même de
ayant iitérêt à ce que sa mise soit ine convaincro qu'on est dans l'erreur.
bien employée, que voulez-vous de Documents on mains, jo puis prouver
mieux? quae pour deux bas.canadions qui émi-

11 est bien trai que d'autres moyens grent, il y a trois haut canadiens qui
nous sont sImgérés, mais seront-ils s'en vont. Je ne venx citer d'autre
plus efficaces ; j'en doute fortement. preuve que lo fait que le prix de la

Tous ceux qui se sont m outrés indif- main d'Suvre augmente l Ontario. il
férentsaà la frmation de ces societes n'y a plus de domestiques, ils s'en
ont intérêt, de faire des suggestions vont ver l'Ouest. Le même fait se
pourjustifier leur indifférance. Je ne remarque dans l'état de New-York,
veux pas dire par 1:i que tous ceux qui Dans cet état, on abandonne de beauxfont des suggestions n'ont tien ait terrains pour se diriger vers le Grand-
pour la colonisation. Ouest.

M. l'Orateur, la marche que nous
avons prise ne conviendrait probable
ment pas partout; mais pour nous qui M. Désaulniers (de Maskinongé) dit
avons des nouvelles paroisses dans les Je suis heureux de voir que M. Gen
iownships sur presque toute la lon- dron ait r.eonnu le fait que les habi
gueur du comté, que des colons ont été tats de la rive nord ont contribué à 1
forcé c'établir ; n'ayant pas les mnoy- construction des voies ferrées du Cana
ens d'aller plus loin ; da. Je le remercie d'avoir dit que 1 »

Enfin ayant la mi.ére à nos port os, habitants de la rive Sud nu com battron
craignant le découragement de la part pas nos projets et nous aideront.
des colons, nous avons cru que nous Il y a, à mon sons trois moye,
ne pouvions rien faire de mieux que de d'activer la colonisation, lc favorise
faire des effiris pour empêcher cette l'immigration étrangére ; 2o reputrio
émigration si déplorable. nos comnpatriotes ; 3o retenir ici cei

On me permettra do faire reniar- qui sont ici.
quer que les colons - qui se trouvent .rf crois qu'il estet qu'il sera toujour
dans mon comté n'out pas autant d'a- difficile de convaincre les émigrant
vantage que bien d'autres, qui peuvent d'Europe de von ir se fixer dans noir
se procurer de meilleures terres plus pays, lorsqu'ils voientqu'une grand
facil s à faire, et pour le même prix. partie de notre population émigre au

I1 y a quelques an nées, j'ai demandé Etats-Unis. Ce fait, malheureux Ban
m>'i-mêmo une réduction du prix de doute, sera toujours un grand obstacl
ces terres, je l'ai obtenue pour quelques à attirer ici l'émigrationétrangère.Si o
rangsd'un township seulement. Oin pouvait faire&omperndre aux émigrant
s'est efforcé de me représenter que le d'Europe que c'est sans raison, sans m
prix n'était pas ti op élevé, par les tif quo nos compatriotes émigrent, à 1
avantages que devait donner le chemin bonne heure. '
do fer qui passe dans les environs. Quant au rapatriement do nos nr

M. l'Orateur, je n'hésite pas à dire tionaux émigrés ank E.-Unis, je pens
qu'une mauvaise torre est plus cher a qu'il est difficile aussi de l'obtenir. Ideux demierg FlAcre, que ne 1'est la y a deux classes de gens qui étaib0nne à deux pinstrcs. gront.
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Il y a ceux qui sont tombés dans
'infortune, qu'un malheur a réduit à la
aisère.Eoxasés de dettes, n'ayant aucun
mploi, ils vendent le peu de bien qui
our reste et s'envornt aux Etats-Unis
pour y trouver des moyens de vivre.
S'ils réussissent à s'y créer une bonne
position, généralement ils y demeurent
t travaillent constamment à l'amélio
er.
Ils ne reviennent ps dans le pays.

S'ils n'y réussissent pas,la honte les re-
tient. Ils ont pour de venir étaler
ours misères dans leur pays natal.

D'ailleurs leurs gouts, leurs habitu-
des ne sont plus les mêmes. Leurs Tou-
velles relations, leurs nouveaux rap-
ports les retieurent sur la terre étran-
gêre.

La seconde classe de ceux qui émi.
grent se recrute parmi ceux qui pré-
fèrnct le travail des mxanufaîctures aux
travaux des champs, qui aiment mieux
la yvie de l'usine que la vie paisible de
la campagne. Beaucoup d'entre eux
sont trompés par certains jourraux qui
leur font croire que l'or be ramasse
dans les rues aux Etats Unis. Con.
bien de fois j'ai lu moi-même cdans ces
journaux des écrits qui étaient de natu-
re a augmenter ces illusions que par.
tage cette seconde classe d'émigrants.
Do ceux-la, quoiqu'ils soient vile desa-
busés,une fois rendus sur la terre étran-
gère, peu nombreux sont ceux qui ru-
viennent.

.e troisième moyen de développer,
de faire progresser la colonisation c'est
de garder nos nationacux dans le pays.
C'est vers ce but que les efforts du gou-
vernement doivent être dirigés. il est
plus aisé il est plus facile de garder
ici les habitants du pays que d'y atti-
rer une immigration étrangere. Que le
gouvernement dirige doce tous ses cf-
foits dans ce sens et il n'aura pai s'en
repentir.

Un aut re moyen de favoriser la colo-
nibatin n c'est d'encourager la construe-
tion des cheminsà lises de bois ou de
illr.

Le gouvernement l'a déjà compris et
j'espère qu'il le comprendra encore d'a-
vantage.

A mon opinion une éducation qui
aurait pour but de développer dés la
plus tendre enfance, lIamour du pays de
lui faire comprendre qu'il peut tout
aussi bien sinouia mieux faire fortune ici
que dans les pays etrangers contribue
rait beaucoup à arrêter l'émigration, à
retenir nos nationaux dans le pays.

Un ptt«t catheehisme rédigé dans ce
sens qui serait enseigné dans toutes
les écoles primaires atteindrait ce but.

L'enfant recevrait ainsi une éducati-
on saine patriotique qu'il serait trés
diffielle de détruire plus tard et il se-
rait plus attaché au sol natal.
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M.Clément, député de Charlevoix,
s'exprime ainsi :

M. l'orateur, sans prétendre faire un
long discours, je me permettrai cepen-
dant do faire quelques observations sur
l'importante et intéressante ques;ion
qui occupe ci ce moment cette honora-
ble chambre.

Repróseatant un comté purement
agricolo, je croirais manquer à mon de-
voir en gardant le silence en cette ou-
casion, et j'espère que cette honorable
chambre ne me refusera pas l'indu].
gence dont j'ai besoin et que je sollicite
respectueusement.

J'ai le plaisir de dire que la coloîisa-
tien fait des progrès rapides dans le
comté que j'ai l'honneur de représen-
ter. Dans le township Chauveau, qui
n'a été chaîné que l'année dernière,
toutes ou presque toutes les terros y
sont pr:ses et les défricienients com-
menceés.

Les sommes d'argent qui ont été dé-
pensées sur les chemins de colonisa.
tion dans mon comté pendant les trois
dernières années ont produit des résul-
tats satihfaisants ; les colons ont redou-
blé d'ardeur et de courage, et ont géné-
ralement secondé les efforts de nos ho-
norables ministres dans cette oeuvre na-
tionale, l'ouvre de la colonisation. On
a voulu insinuer qu'il n'y avait que
peu de colonisation à faire dans le
comté de Charlevoix, je crois devoir
rectifier cette erreur et constater le
contraire en diHant qu'il y a quatre
townships dans mon comté, dont trois
ne sont encore qu'au début de la colo-
nisation.

Nous devons, je crois, M. l'orateur,
encourager la colonisation par tous les
moyens à notre disposition. Par la
colonisation, nous retiendrons au pays
une feule de courageux jeunes gens,
qui, salis cela, iraient grossir la répu-
blique voisine on nous appauvrissant.
Par la colonisation, nous contribuerons
immensément à la prospérité et à la
richesse de notre Province, et nous au-
rons bien mérités de la patrie. Aussi,
j'espère que nos honorables ministres
ne s'arrêteront pas à mi-chemin, et
qu'ils continueront à favoriser l'ouvre
de la colonisation, œuvre qui sera pour
le Canada une source de bien-être et
d'abondance.

Il y a quelques années, j'ai vu avec
regret dans la partie de la province que
je représente, se former un courant d'é-
migration vers les Etats-Unis; mais je
mu hâte de. dire que depuis quelque

t'emps,il s fait une réaction. Grâce aux
hommes distingués qui sont actuellb-
ment au banc du trésor, grûce à un -gouî
vernement effectivement cloni.sateur,
un autre courant s'établit à la place du
premier; celui-ci est consolant, M. l'O.
rateur, car c'est vers la forêt que ces
robustes et courageux cultivateurs de
Charlevoix se dirigent maintenant,
sans craindre les pénibles travaux et
les privations de tonte espèce et de clia-
que jour qui les attendent pour quel
ques années, mais confiants en la Pro-
vidence et en la sollicitude du gouver-
nement.

La colonisation est utile aux Villes
comme aur campagnes, M l'Orateur,
niais il faut des chemins partout oùt il
y a des terres à exploiter, ear sais une
crculation facile, la colonisation se-
rait impossible. I os villes sont, si je
puis m'exprimer ainsi, le cœur d'un
pays d'où part le sang, la vie, pour re-
Yenir à sa source avec les pro'luits et
les richesses du sol, et répindro l'abon-
dance sur les marchés. Ainsi, ouvrons
les cliemins, ne craignons pas d'em-
plryer des octrois considérables dans
ce but et la colonisation avancera rapi-
dement.

Quant aux sociétés de colonisation, je
regrette de dire que des circonstances
incontrolables jusqu'à préscnt n'ont
pas permis la formation de senblables
sociétés dans la partie du pays que .j' ha
bite, mais j'ai murement étudié cette
question, et je suis d'avis que ces mo-
ciétés doivent rendre d'immenses servi-
ces à la classe agricole, et que l'Hono-
rable Premier verra ci peu 'annîées,
son ouvre courannée des beaux suc-
cs qu'il a on vue, et qu'il a prévus
avec son habileté bien connue.

Je me permettrai de mentionner ici,
M. l'Orateur, que le comté de Charle.
voix est un de ceux qui ont le plus fait
pour la coloisation du beau et popu-
leux comté de Chicoatimi. Ce sont
les Tremblay, les Simard et les IHar.
vey de la Malbaie, qui les premiers ont
osé pénétrer dans les immenses forêts
du Saguenay et y abattre le premier
arbre. Un si bel exemple de dévoue-
ment à la cause de la colonisation de-
vait produire de bons fruits, aussi le
comté de Charlevoix compte-t-il de
douze à treize mille de ses enfants
maintenant établis dans le comté de
Chicoutimi. Plusieurs de ces colons
sont à la tête de jolies fortunes, dont
l'un d'eux, M. Judos Gauthier, a récol
té cette année 2500 minois de blé.

grand nombre d'auiitres sont dans une

position prospère, et ce, malgré les dif-
ficultés innombrables qui ncompi-

gcent toujours le colon, malgré los dit'-
ficultés de communication et les incn-
dies qui ont ravagé ce comté, surtout
l'incendie du 19 mai dernier qui a été
si désastreuse. Mais htons-nons (le
dire que, grâce à la libiralité <le
notr'gouvernement, aux secours sym-
pathiques de toutes les parties du pays,
et à son abondanto dernière récolte, le
comté de Chicoutimi pourrà, je ne dis
pas oublier cette conflagration, manis
s'en consoler. Pour le moment, M.
l'Orateur, je me borne à ces cout es o b-
servations.

M. Molleur, député d'Iberville, dans
un discours do- trois qarts d'heure
,oasse en revue le fonctionnement du
bill de cilonisation et d'agriculture et
montre que le gouvernement a fait
presque partout un mauvais usage de
l'a-rgeit voté pour lia coloiisation <lu
pays; il essaiede prouver que le Bas-
Canada est le pays le moins avancé; que
les canadicns-fraiçais sont obligés de
s'expatrier pour vivre, montrant qe le
gouvernement au lieu de favoriser la
colonisation tend par le gaspillage du
son ai-gent à en rabattre l'intérêt et à
favoriser lu spéculation sur un grandI
pied.

Le Dr. Laberge, de Châte.uguay, dit
que malgré tout le trouble qu'il s'es'
donné il n'a pu réussir à former des
sociétés de colonisatiodr la raison en
est que son comté est trop loin des lieux
où il y a de la colonisation à faire, que
son comté étant dans le voisinage (es
Etats c'est plutôt de ce côté que les
cultivateurs dirigent leurs pas quand
ils ont i s'éloigner, il ajouta qu'i était
très favorable à la colon isation et que
c'était vers ce côté qu'il devrait être
fait de grands efforts.

M. Laberge termina son discours en
disant qu'il ferait tout son possiblu
pour établir des sociétés de colonisation
dans son comté.

Extrait du discours du Dr.. Clhurcli,
représentant d'Ottawa.

Le Dr. Church parla du développe.
ment extraordinaire du commerce du
bois de sciage. -Il denontre que durant
les 10 dernières années ce commerce
s'était accru de 30 millions Ià 300 milli-
ons de pieds de bois, et veci sans nuire
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au commirco de bois quarr, qui est au-
jourd'hni plus prospère qu'il n'a
jamais été. La valeur annuelle du bois
scie est do plus de 3 millions de pias-
tres et celle du bois quarré de plus de
4 millions. Il demande où est le peu-
pla qui avec la même population que la
district d'Outaouais exporte comme
cela, et augmente en même temps coii-
sidérablement ses progrès agricoles. Il
fait allusion aux minés de 'fer, de
plomb et autres qui ont été découvertes
et qui sont en exploitation dans son
comté, et il dit qu'il Croyait que tous
ces progrès étaient dûe en grandepartie
aux soins et au bon esprit qui anime le
gouvernoment du jour, dans ses rap-
portsavecle peuple du district d'OL-
tawa.

M. Church 'parl de la " trist.e pein-
ture" faito par M..Molleur. Il trouve
son langage injuste cn face des sacri.
fices faits par le gouvernement. Quant
à ce qui regarde son comté, le gouîver
nement y a dépensé pour la colonisa-
tion, cinq fois plus que les gouverne-
ments antérieurs. M. Cburch a fait un
très habile discours que la chambre a
applaudi cordialemen t.

M. Mat chad, député de St. Jean
dit:

On parle beaucoup plus qu'on n'git.
On dépense beaucoup de paroles et au-
tant d'argent.Par malheur les résultats
ne répondent pus aux sacrifles. Ainsi,
d'après les rapports on a dépensé 8217,
000 pour les chemins de colon isation et
établi 15 sociétés de colonisation. Les
résultats sont presque nuls. Ces chi-
mins sont très-coûiteux. Qu'on con-
temple par exemple les chi.. ins cons-
truit par M. Langlois. Il eYi a construit
4 milles au.prix de $0,000. Il dit qu'il
ai été obligé de les fasrir..l Ci oi que
M.Langois .aus.,i inumé les ministres.
Il parait qu'il coiitruit clos chemins
magnifiques. Les habitants do la capi-
tale désireront en avoir de semblables,
quand ils en auront lu la description.

M. Marchand parla ensuite de pi-
sieurs conducteurs do chemins et expri-
ina l'opinion que le gouvernement de-
Yrait à l'avenir surveiller ces om-
poyés.

Après avoir parlé du colon canadien,
de ses éminentes qualité de sa vigueur,
de son amour do la patrio,M. Marchand
aborde la question du rapatriement de
nos comnatriotes.

Voici le discours que l'habile député
de Gaspé, a prononcé:

M. Fortin dit que lorsque le bi'l pour
Information des sociétés de colo i .ation
est venu devaut cette Chambre, il l'a ap-
puyé de toutes ses forces parco qu'il y
voyait une mesure destinée développer
la colonisation,

Il considtre les sociétés de colonisati-
on comme des sociétés de bienfaisance.
Etablies dans les villes et clans les vieil
les piroisses, elles devraient au moy-
eus dle souscriptions volontaires, assis-
tr les colons pauvres, et leur procurer
ce qui leri manque souvent pendant
les premières années dle leur établisse-
men t ; les grains cIe semence et d'autres
secours.

Mais, comme " charité bien ordonnée
commence par soi-même, " et que ces
sociétés devaient, au contraire, donner
aux autres, le gouvernement s'est vi
obligé, comme il l'avait fait déjà
pour l'établissement dee sociétés d'a-
griculture, de stimuler le zèle des mem-
bres de ces sociétés par l'appât d'une
prime.

Cette mesure a déjà eu d'excellents
résultats, et elle fait espérer beaucoup
pour l'avenir, puisque dejà il s'est formé
une cinquantaine de ces sociétés.

.D'après tous les rapports qui nous
sont venus, la plupart de ces sociétés
fonciionnent regulièrement, et elles out
déja fait beaucoup de bien.

Aussi, ai je eté surpris d'entendre quel-
ques membres de cette Chambre dé-
declarer qu'elles avaient étésans résul-
tats aucuns.

Ou bien ces mem bras Ont été trompés
par de laux renseignements, ou bien ils
se sont trompés e ux-inémes, en ignorant
cn ne fLisanît pas assez d'attention aux
dilicultés sais nombre qui entravent.

En et'et, ce n'est pas comme autre-
fois, dans les preiers temps des éta-
blissements agricoles de ce pays, lors-
que la colonisation se faisait dans la,
vallée du Saint-Laurent.

LÙ,on t.rouvait dues terres d'une ferti-
lité étonn:te. On se trouvait près des
granides voies le comnieniiation par
terre ou par e:i, un se trouvait dans le
voisinage des marebis, des moulins à
farine, cos mouliis l scies, eilin oni se
trouvait dans les circonstances les plus
favorables.

Aussi la colonisation a pu marcher
dans ces temps heureuxsans le seconrs
du gouvernement. Mais ues temps sont
bien changés. La colonisation se fait
maintenant dans des temps difficiles.
Les colons sont obligés d'aller au loin
aux extrémitésdu pays,pour ainsi dire.
Dans le Saguenay, il faut qu'il passe
à travers 20 à 30 lieues de pays tout-à-
fait aridcs. Dans le Nord, il leur faut
franchir les Laurentides. Dans les
townships, elle atteint les terres hautes
dans les paroisses d'en bas de Québec

et dans la Gaspésie, elle a dépassé la
chaine des montagnes qui est la con-
tinuation des Alléganeys. Oui, la colo-
nisation est difHaile maintenant, il faut
l'avouer, et la vie du colon, comme je
l'ai déjà dil dans cette chambre, est
anxieuse, d ure, et souvent un martyre.

Les choses an étant ainsi, commeje
la crois,-le gouvernement ne pourrai t
rester froid spectateur des difieultés,
de la misère des colons, mais, au con-
traire, il devrait lui offrir toutes espòt
ces de secours, an subventionnant les
sociétés de colonisation, et biea plus,
encore en ouvrant des chemins de co.
lonisation, car il ne faut pas se lo ca-
cher, les sociétés de colonisation son t
un. excellent agent de colonisation,
mais elle ne sont d'aucune utilité, sans
l'ouverture de voies de communication
pour permettre aux colons de parvenir
au milieu de la fôrét-

J'ai entendu des membres du cette
chambre dire que le gouvernement
avait déperisé trop d'argent potr les
elîomins de colonisation et qu'on de-
vrait laisser les colons faire les cie-
mins. C'est là ue erreur fatale.

Chez nous, les goûts ruraux sont si
pou développés, que rarement lCe gens
riches, las cultivateurs en moyens vont
coloniser. Cette ouvre difficile, mais
nationale, est donc laisséo aux pau-
vres.

Quel'es sont les ressources de ces der
niers ? Une hache, des bras robustes,
une volonté ferme ef, beaucoup de ré-
signation. Oui, il leur faut dIes se-
cours.

L'honorable membre pour St Jean
s'est acquis beaucoup de popularité
dans ce pays pal' les efforts qu'il a ten-
tés pour rapatrier nos compatriotes
aux Etats-Unis. Un grand nombre île
r'equêts lui ont été présentées sponta-
nément, je crois, par des milliers de c'a
iîndiens qui désiraient leur ret'our I i
pays natal.

Eh bien 1 s'il avait réussi dans son
ouvre patriotique, je le lui demande,
est-ce donc dans nos villes où la main-
d'œuvre abonde, qu'il aurait pu placer
ses immigrés ; est-ce dans les vieilles
paroisses où la propriété, à cause de la
prospérité croissante du pays, passe de
jour en jour entre les mains des grands
propriétaires, qu'il aurait pi leur trou-
ver des patrimoines ? O donc pou-
vait.il espérer les placer ? Sur ses ter:-
ras neuves, dans les forêts. -Et pour
s'y rendre il fallait des chemins. Et
pouvaient-ils faire ces chemins ? non.
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Les engager à venir dans ce pays sans
leur fournir les moyens de s'y établir
de manière à pouvoir gagner leur vie,
c'était donc les condamner à la misère.

L'honorable député de St. Jean et
d'autres députés du còté gauche ont
condamné les mesures que le gouverne-
ment a prises pour l'avancement de 1%
colonisation, mais il serait bon du faire
connaitre à la chiambreles moyens d'ac-
tion qu'ils voudraient voir employnr
pour activer l'ouvre de la colonisation.

M. Marehand se lève et demande à
opp:ser quelques explications.

Il dit qu'il a proposé un systéme de
colonisation et d'immigration, c'est co-
lui d'employer des agents dans les dif-
férentes parties du pays pour fournir
aux colons tous les renseignements né-
cessaires sur les lieux où ils peuvent
se placer le plus avantageusement, et
ur toutes les autres choses qui peu-
vent les intéreaser.

M. Fortin reprend son discours et dit
que les mesures auxquelles l'honorable
député de St. Jean fait allusion anaient
déjà été prises par le gouvernemnt.

Qui ne sait pas qu'il y a par tout le

pays des agents pour la ventc des
terres publiques, des agents de c;oloni-
sation, qui so:nt chargés de fouirnir,
gratuitement, à tous ceux qui s'ad res-
sent, soit par lettre, soit persoinelle-
ment, tous les renseignements dont les
colons peuvent avoir besoin, et d'acti-
ver la vente et l'établissement des
terres par tous les moyens en leur
pouvoir.

Et l'ouvre de la colonisation marche,
peut-être pas aussi vite que cette
Chambre et le pays le désireraient,
mais elle marche d'un pas assuré, grâce
à l'initiative d'un grand nombre de
notre clergé, à une foule de citoyens
patriotiques, aux sociétés de colonisa-
tion et surtout à l'octroi puissant du
gouvernement qui a si résolument pris
en main lacauso de la colonisation, en
.a compris l'importance et a si géné-
rousement contribué à son développe-
ment par des allocations d'ai-gent pour
l'ouverture des chemins do colonisa-
tion.

La colonisation est une couvre sociale,
en même temps qu'une oeuvre de haute
politique : Ruvre sociale par la coloni-
sation, permettant à une grande partie
de la famille canadienne, [et quand je
dis canadien, je veux dire canadiens
anglais, écossais, irlandais, français,) à
jouir de sa part do terres publiques, et
de vivre dans le pays natal. augieu de

se réfugier sur la terre étrangère ;
couvre de haute politique, parce que
c'est le seul moyen de faire dispiiraitre
la disproportion qui existe entre la
population de la province d'Ontario et
la province de Québec, disproportion
qui donne à la première une prépotidé-
rance politique sur la dernière:

Les terres publiques, dans la pro-
vince d'Ontario sont à peu près toutes
prises. La colonisation ne peut donc
plus prendre une grande extension
dans cette province.

Tandis que dans la Province de Qué-
bec, il y a encore de grandes contrées
qui offrent de riches perspectives au
défriebeur et au cultivateur.

En attisant do toutes nos foi-ces la
colonisation, nous- pouvons parvenir a
rétablir l'équilibre entre les deux pro-
vinces rivales et ainsi soustraire notre
province à la diminution dont nous
sommes menacés par le Haut-Canala.

Je termine en disant hautement que
les mesures que le gouvernement a
prises depuis le commencement de
notre existence comme provinces sépa-
rées, sont excellentes.

Je le loue hautement de la voie
éclairée et patriotique dans laquelle il
s'est engagé. J'espère qu'il ni faibli-
ra pas dans la mission qu'il accomplit
au nom du pays et pour l'avantage de
tous et de cette Chambre. Le pays
tout entier lui donnera son assentiment

coeur s'efforcent de promouvoir, pour
montrer l'idéal de la prospérité comme
une impossibilité ailleurs que chez nos
voisins.

Un honorable député a dit que nous
ne devions jamais exposer notre situa-
tion sous de trop belles couleurs et
laisser croire à un état de choses plus
satisfaisant que celui qui existe réelle-
ment ; que pour lui, il ne croyait pas
aux progrès que l'on essayait de nous
faire voir. Je ne sais pas, M. l'orateur
si, dans l'usage ordinaire de la vie, il
vaur, mieux voir tout en sombre plutôt
que d'avoir confiance quand même ?
Tout ce que je puis dire c'est qu'il me
parait bier. dangereux pour son propre
pays, tandis que l'on ne saurait trop
vanter le pays qui nous avoisine. Si
vous exaltez tant ce dernier, pourquoi
ne pas l'imiter ? Voyez le, il chante
constamment aux quatre vents du ciel
l'hymne de sa grandeur et de sa prospé.
rité pour tâcher d'attirer sur ses bords
les populations avides des merveilles
qui leur sont promises. Si nous ne prê-
chons que misère et détresse, on finira
par nous croire, et l'enfant du sol aussi
bien que l'étranger s'éloigneront de
nous.

L'hon. député d'Iberville n'a pas, je
veux le croire, mesuré la portée de ses
paroles, lorsque, voulant reprocher au
gouvernement l'inefficacité de sa loi
sur les sociétés de colonisation, il nous

le plus entier. a dit que grand nombre de ces sociétés
n'étaient que des prétextes employés
par quelques individus pour spéculer

M. Chapleanu, député pour le comté avec la trop grande générosité du sou-
de Terrebonne, dit, qu'il avait été lieu- vernement, sans but aucun de coloni-
reux de voir que la motion de lHhon. sation. Si l'honorable membre cnnait
député de Portnouf avait donné lieu à de tels faits, qui sont une violation di-

un jet spontané d'éloquence dans toute recte de la loi, il est de son devoir de
la chambre, dont l'effet devait se sentir les divulguer pour que les auteurs on
dans tout le pays. Le mouvement de soient punis, et ne pas laisser planer
la colonisation, par tous les moyens vaguement des accusations qu'il ne
que nos ressources pouvaient permet- pourrait prouver.
tre, tic demandait que de l'encourage- C'est abaisser, c'est dégrader notre

ment pour ne pas se ralentir. Aussi, population que de laisser se répandre à
c'était avec un bien vif plaisir qu'il l'étranger, Par la publicité de nos dé.
avait vu un grand nombre d'honorables bats, la connaissance de semblables
députés se lever pour constater publi- fraudes. Mais je crois pouvoir dire
quement les progrès de notre Province, avec confiance que dans toute la pro-
les causes de ce progrès, et les moyens vince rien de semblable ne s'est pro-
de le continuer. duit, et je serais prêt à mettre Phono.

C'est au contraire, ajoute l'orateur, rable membre tu défi de prouver un tel
avec peine que j'ai entendu un de nos avancé. Qu'une société se forme dans
collègues de l'autre côté de la chambre, le but avoué d'aider un nombre limité
essayer avec effort et d'une manière de colons qu'elle a désignés ; qu'elle
rien moins que bienveillante, de rabais avoue que ces colons n'ont même ps
ser notre position, nier les progrès du un besoin absolu de secours, je n'y vois
gouvernement que tons les hommes »do pop de ma jq deans; tant mieux i la

l'tagepr apbict e o é
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colonisation petit so'faire par des gens midi,les paroles un peu rudes peut-être.
ayant des ressources ; ayez des colons mais si éloquentes d'un homme nourri
riches et soyez sèrs que les pauvres dans l'expérience de la vie publique
eux-mêmes en profiteront ks premi- Tout le monde comprend que je veux
ers. parler de l'honorable député do Mont-

L'honorable député de Saint-Jean morency. Sa voix était bien l'écho
nous a dit que ce qui empêcherait l'é- des asî initions de tout ce qui pense en
migration, ce serait la protection de politique et cr économie, lorsqu'il noub
l'industrie manufacturièredans cepayo. disait que l ciipital et li richesse pour
Je suis d'accord avec lui cri disant que un pays c'était la mîtrôre mise en mou-
lo développement de l'industrie dansce veinent, li matière qui ne peut produ-
pays diminuerait le flot de l'émigrati- re qe lorsqu'elle est remué et façonnée
on que les manufactures étrangères dt- aux besoins de la civilisation: Oui, la
tirent hors de notpe province. Je n'ai matière inerte mais précieuse que ren-
.jamais manqué une occasion dans cotte ferment nos forêts, nos rivières, nos mi-
chambre et ailleurs de proclamer cette ries, demande dlu mouvement, du traits
de.uQu'on se rappelle mes paroles en port, d travail.

ré-onse au discours du Trône, l'an dov- Tout ce que l'on pmè uirr jamais faire
nier. Je disais alorrr que dans un pays de sacrifices, pour la colonisation sur
come le nôtre, avec épt mois d'tiver-, la rive sord de notre grand fleuve, la
c'était une utopie que de nous croitre Sainit-Lauren t et l'O Ltawa, nie pouirrit
essentiellement ntr pays agricole; il jamaisavoirde meilleur complément
nous faut des manufactures, dlns pro- que e'tte ligre ferrée dont la confecti-
toction. Je rerette on ce moment on est devenue une nécessité. De bu-
l'absence des honorables membres qui tes les vallées t delà des Laurentides
siégent au Parlement. édral sur les devront corler- des ruisseaux de colon-
Bancs du Trésior, car jamais on ne sa- sationuqieviotidr-ontsejeter- dans ce
ramit top fairrésonner à leurs orilles gra d rère du commerce du Nord, la

ces mots; manufactures et protection. jilus grande espérarnce et la plus solide
Jo sais que notre position comme colo- gar-anie ou- i vitalité commerciale

nie, malgré les libertés lrge dont do la population de la Provicede
nous avons joui, fait uréess remert Quec, et surtout du la nprre.
la législation dnsle -eis que j'inclitac', Au commencement de la corfédém-a-
mais e gouvrementqi Dous régis- tion puvait se rejeter sur l'icrti-
sait ne saurait oublier q il y a tude d onotlo oosition fina.-ière pour
dans ces questions tout un pour prévenir l'opinion publique contre ces
notre pays. entrepi-es gigagtcnqunst nais le me-

UJne autre question qrri se r-attaché merit, de l'hrésitation eut passé; le senti-
intimement à la colonisntion, et qui se t populaire ici, laijloubie hautaine
trouv dgns les imiiine. des tgibuti- et Irancbemert injuste de notrocu-
oni de ce gouvernement, c'est la ques- province dns son système hautement
tion dos chemins de fer. C'est la ques avoué d'cmiéterent sur nous, nous
tin à l'ordre dujour, l'id e qui s'est font un devoir (e e plus atterdre. niais
emparée de tout le pays et qui doit le aut contraire, d'ftvanccr liardinient dans

oicrn ier en le conduisant daus la une voie qui set notre seule chance de
voie du progrès et de la ptospérité. salut.
La politique des chemns de fur, écri- Que chacun dla.c hýsc de côte se

vait il n'ya pas longtemps un hom'e petites rancune-, ses caprices, ses poti-
d'état éminent, et la politique qui tient tes idées dl timidité rétrogrrde. Que
en ses mains le secret de l'vei dspu-ciourgrarsrière pontée le
nations; aux gouvernements qui sau- gouvernement danssa politiquedecolo.
rovt le plus hardiment et le plus intel- iiis:tion, par tous les moyens possibles
ligem" ent ln mettre on patiqueappur rais que le gouvernement mon d rlus
tient la palme du vrai progrm, surtout n'oublie pas que le pays a les y reux ur
pour les nations jeunes." Riegardez lui ;qu'on attend de lui une politique
plutt la Republique voisine dont on lar-e de vues et ardi dans la déter-
fait si Éuvent miroiter la splendeur mination et les moyens.
à nos yeux éblouis; vous pouvez - QLre le goiverneitrie craigne prs
ter l'avancement et la richesse du c- T d'outvir la voie du Saint Laur-entau lac
cun .de ses états par l'établissement de Saint-Jean par la voie du chemin su
ses voies ferrées. Gosford si doenreusegent ouverte, la

.T'entendais avec bonheur cet apès-jvoi du St. Maurice par le chemin du

St. Maurice, la voie du St- Laurent, à
l'immense et fertile vallée qui s.'étend
en arrière dos riches paroisses du comté
de Terrebonne et d'Argen teuil, et pour
relier tout cola, qu'on ouvre la grande
voie du Nord pour relier les deux oa
capitales de notre province ou de la
Puisance.

Quandees ouvres seront commencées,
le gouvernement n'aura pas à craindre
de rencontrer le peuple à la Tribune
publique, et quanal elles seront termi-
nées,nous ne craindrons plus lacompé
tion jalouse de notre orgueilleuse soeur
prinvince, ni les comparaisons offen.
santes avec la république qui nous avoi-
sine.

M. Picard, député de Riehmond et
Wolfe, s'expri me comme suit :

M. l'oratour,présumant qu'il y aurait
un grand nombre de membres qui pren-
draient la parole sur l'adresse daman-
dée par l'Hon. membre pour Portneuf,
j'avais décidé à l'avance de garder le
silence.

Mais voyant qu'o certains discou-
reurs, que vous avez entendu, mon-
trent tant de malices drans leurs di-
verses appréciations faites sur ce sujet,
et une intention marquée de détruire
les bons effets et heureux résultats que
devra nous amener d'une manière sûre
la politique libérale do notro gouverne-
ment sur cette question si importante
de la colonisation, j'ai cru alors, M. l'o-
rateur, rompro ce silence aux risques
d'ennuyer pendant un moment les
membres de cette honorable chambre.

Pour prouver que l'action généreuse
de notre gouvernement sur cette ques-
tion, et aussi pour démontrer que tous
les efforts que font et pourront faire
nos sociétés de colonisation ne seron.t
et ne peuvent être infructueux, je citt-
rai des chiffres à l'appui de ceux qui
ont déjà été si avantageusement dort-
nés par- les honorables membres dû
Purtneuf, Maslcinongé, Ottawa et Char-
levoix.

En 1851, M. l'Orateur, les deux corn-
tés que j'ai l'lonneur de représenter en
cette chambre, Richmond et Wolfe,
faisaient à cette époque, partie des
comtés de Sherbrooke, Mégantie et
Drummond.

Pour ne point retenir la chambre
trop longtemps, je ne parlerai et ferai
mention, M. l'Orateur, que des progrès
qui se sont fait dans le comté de Wolfe.
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Ce comté contient neuf townshipe, A qui le pays est-i1 redevable de tant nos villes que de nos vieilles paroisses.
Wotten, St. Camille, Dudswell, Weeto1m, dn progrès, de ces prodige do la colo- C'est à purtir de cette époque, M.
Stratford, Garthby, Ham-Sud, H-am- iSatiol, ? I'Oiatour, que les townships (e l'1it
Nord et Wolfestown. Vous le savez, vous tous mes collé- Ont pu faireaugmenter rapidement leur

La population totale de tous ges , vous surtout qui avez assez d'in- population. Aussi, il faut avouer qui
townships n'était on 1851 que de 2005 telligonce et de patriotsme pour croire c'est grâce cri partie tux généreUx
âmes, repartie comme iuit : 663 (lits que nous pouvors et duvons fire de efforts qu'ont lait quelques sdcantes '!e
Wotton y compris le tovnship de St. gr.mnds efforts et dus suerdîces consi- qui s'étaient formées dans
Camille, qui formait, à cette époque, dérables pour coloiser notre prcwince, les villes tic Québec et Montréal.
partie de Wotton, Dudswell 500, Wol- vous surtout qui avez la confia ue et C'est hâtons-nous de l'avouer
festown 366, Weedon 209, lHam-Sud l'espî)ir que notre loi do société (le C1- grico aux etlorts prodigioux et ii
142, Garthuby- 141, Stratford 127, et, ioniation, aidé di gouvernenent etole ee>sants dus guanîdes oeuvroq, de ces
Hacm-Nord, qui était alors vierge, 'st-ou les hommes qui r-ont attachés du hoim"s vrai ment animés d'ut patrie-
A-dire qu'il ne se trouvait alorsri tn coeur et d'âme à lur pays,- Vous tiSurre lu plus pur, tel que le douze
colon dans ce to-wnship. faire obtenir des rébultats satisfaisants. missioniiaires dem Cantons (le l'Est et

Comme vous voyez, M. l'Orateur il C'est d'abord dà à louverture du le révérend M. Oreilly dont j'ai parlé
y avait bien peu de monde dans es grndes routes ouvertes enar le gouver- Plus haut.
neuf townships, seulement que 2105 nent, c'est encore d u à quel M. 'orateursi quelques hommes iso-
âmes. qiies octrois gratuiits, dé terre, mais lés et perdus dans les pr-of -ndeurs du

Maintenant, pour démontrer les pro- suriout, nous les devons en grande par- la forêt sans àluun moycn pècuniai.
grès étonnants qui se sontilaitt dîna liu Ces beaux résultais auX pamolem t-os, Ont mi obteni de si beaux r&,1-
l'espace de dix ans, je citerai les chif- éloquentes de Cet luomume de coeur, 'é- tis, il est raisoimumîable du croire et
fres suivants. nergie et d'action, le Revérend M. d'espérer que nos sociétés de colonisa-

E 1861 la population totale de :es O'Ruilley, prêtre doieerant tiol, si elles sont bien et honnêtement
mêmes townships s'était accrue, c'esL-à. dans le tempsâ Sherbrooke, capitale adinistrées, comme je n'ei ai aucun
dire, avait atteint le chiirre de 5,548. aujourd'hui de noi tovnships de lEst. doune qu'elles lu sont, quoiqu'en peo-
Une augmentation en dix années de C'est et 1848 que not e gêné- sint et disomIt quelques
plus du deux cunt par cent. N'est-ce ux, voyant avec pemne et Ch agmia s Uc lautru vôté, duvront prodire dû>
pas là, M. l'orateur, un beau resultat? diriger vers les jls quoi- ciVets etodus résultats heureux et satis.
n'est-ce pas une preuve frappmnte et ques caundiens semés ça et là dans les fitisanid pour le gouverneent ut pour
convaincante pour ceux qui ont lilai- cautoiîs dc l'est et désirant non-meule- les vrais tais de la coloînisation, surt-Ot
lice de ne vouloir point comprendre ni ment les retenir am sol qui les avait M l'orateu, tutu'ulîet serontsi
affirmer à la vue de faits aussi clairs et vus naître, mais on grossir le nombre reuserneut aidées nonseulement de la
aussi patents que la colonisation a fhdt au moyen d'une iti igraiondenos villes part du gouveruennint, mais de tous
d'immenses progrès dans les tovnships princilides, Lit former, pour parvenir les efforts dos hmmes de cSur et iJo
de l'est. plus sûrement à son but, des soeiétes patriotI-me de noire uays.

Les beaux résultats obtenus dan ce de colonisation daits les villes de Que. il M'a fait Peine I. l'Orateur, d'en-
comte ont etc les mêmes pour sept ami- bec et Montréal. tendre hier de la bouche do quelqîe.s
tres comtés situés dans cette seule par- La société de Québec envoya des honorables membres de l'autre côté, de i
tic de la province, les townships d icolons dans le townslnip de Gartmy paroles (e récriminations Cou Iru lesinstitutions qui cont ribueint à ailnvanéce.
l'est. etauxalentours (lu beau lac Ayliner, Mcnt de la colo iiation n'ont pas liei

Des résultats plus ou moins semoIa- drns le comte de Wrolfe ; la société de de nous surpremmdre il est dans la pays
bles ont été obtenus au nord et enr bas Montréal dirigea les siens lars Ruxion, desînomines qui sembleut avorlourmi
du fleuve, des doux côtés de la rive,'ncomté do Slrlrd. e de critiquer tout ce que font nos

rouivernemellts mèrme es mequres les
suissûr, M. l'orateur. Noits les devons encore, ces beaux

Un fait très-étonnant que vous tr 5u- résultais, 3. l'Orateur, aux luabdes et p L cactable aPia cens (Io
verez, M. l'orateur dans les annales de .atriutiques efforts do douze jeunes coîrdammier à leur manière d'apprécier
la colonisation du townshîips de l'JSt, prêtres, ou autrement appelés, les les sociems de colonisation. Car. i1
est celui-ci : *'et qu'à 60 et 90 milles ouze missionnaires des townships ce faut l'avouer
au sud du leuve St. Laurent ci lige i et dit Inn d'eux t'îit l'abbé qar a donné A notre commerce un de.

veloppememit immense tout eit déter-
perpendiculaire, et à 75 et à 100 miller Antoine Racine. minant 'etablissemont dos centaines
de Québec, Montréal et St. yacint e,mas 1851, ils se réunirent de paroisses traverses par cette ligue.
il a pu s'opérer un noyau de colonisa- tous on astienîblée, passèrent et adop- On atrait donc toI-td'ajuîer la nmruin-
tion tellement fort et important que treit à l'unanimité ce fameux niami- dre Conmiance aux critiques de ces coin-

plus de quarante paroisses se sont for- lèstesi avantageusement connudans
mées dans l'espace de vingt-cinq ans, lei annales de listoire c notre clo-
au milieu de cette immense forêt, si isation.
éloignée des grands centres de popala Ils adressèrent ce manifeste à 1. ]lemining dit qu'il nu croit pas
tion sus mentionnés. Surtout, M. l'o- que tous Mossicirs les curés desvilles quelepays perd lkaaoup parl'éli-
rateur, dans un temps où les établisse- etvieilles paroissesduBas-Canada. De nentuin de s cas aux ils e
monts n'osèrent point encore pénétrer suite, une croisade bien sotenue fut pays austitôt qu'ils ont fait quelques
aux dernières limites des seigneuiries, prêchée dans plusieurs d lises tant do profits. Nous avons à lutter contre un
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voisin très-puissant et qui offre un
bien meilleur marché aux producteurs
pour retenir les gens chez nous, il fau-
drait pouvoir leur offrir un marché
aussi fort pour leurs effets. Il est heu-
reux de voir que le gouvernement fait
des démarches pour attirer l'immigra-
tien européenne, nous devons choisir
des colons forts, robustes, sans égard à
la religion ou à la langue. Il n'ap-
prouve pas les remarques de M. Mar-
chand qui veut ramener tous les cana-
diens des Etats-Ufnis. Pour lui, il se
rait très-heureux de leur retour, mais
l'homme est libre d'allert ou il veut. Il

fi.t ensuite allusion au prochainreconse-
ment qui éclaircira la question de l'é-
migration.

M. Ross de Compton se lève avec
assurance; comme deux anglais seule-
ment ont parlé sur ce sujet, on pourrait
croire que nous sommes indifférents à
cette question. Etant établi depuis
plus d'un quart de siècle dans la forêt
et ayant toujours bataillé depuis ce
temps pour chasser les loups du voisi-
nage, je connais quelque chose en fait
de colonisation. Il y a trois classes
d'hommes qui nuisent à la colonisation.
1o. ceux qui dans la Presse discréditent
notre pays et le disent stérile et inhos-
pitalier, que nous ne pouvons pas offrir
les mêmes avantages qu'Ontjario ou

l'Ouest etc., 20 ceux qui prétendent
que nos terres incultes doivent être
reservées par les natifs, et voient avec
chagrin les efforts faits pour attirer
l'immigration, 3o ceux qui croient que
le gouvexbement doit tout faire, tandis
qu'eux ne font rien' du tout. Je ne
dirai pas que le gouvernement a fait
tout ce qu'il doit faire, mais ferait-il

-plus encore ce sera en vain si noes ne
secondons pas ses efforts, soyons una-
nimes comme Ontario. Ce qu'il faut
pour achever le développement de nos
townships ce sont de bonnes voies fer-
rées qui donneront de l'emploi au co-
lon et l'aideront. Je n'ai pas connu un
colon sobre qui n'ait pas réussi, malgré
les privations des premières années et
ne soit devenu riche.

M. Tremblay.-Les remarques faites
par les honorables députés de Saint-
Jean et d'Iberville m'obligent de faire
quelques observations. J'ai déjà ou.
occasion, il y a deux ans, d'exprimer
mes vues sur l'inefficacité de notre
système de colonisation. La surveil-
lance exercé n'est pas suffisan! e. Sans
un surintendant vhargé d'exercer un
controle à peu près absolu sur I:s diffé-
rents conducteurs de chemin, i est im-
possible qu'il n'y ait pas des dépenses
inutiles quelque part. Le conducteur
auquel on a fait allusion a été choisi

contre mon gré, et voici dans quelles
conditions, l'après ce que l'on m'a dit:

Ce conducteui. en question aurait
été trouvé et il aurait assuré que
si on lui donnait la conduite des tra-
vaux du chemin Kinogami, il se faisait
fort de mettre le député actuel de Chi-
coutimi hors de la Chambre. Si la
même chose devait se renouveler, je
deviendrais réellement une charge pour
la Province et je me.verrais obligé de
remettre mon mandat.

Je suis heureux de remarquer que lo
gouvernement a reconnu son erreur en
nommant cette année un surveillant gé-
néral de ce chemin.

Si le gouvernement à fait ouvrir 100
milles de chemin dans le comté de
Chicoutimi, les colons ont aussi fait
leur part, puisque, comme je le disais
l'année dernière, ils ont ouvert 300 mil-
les.

l'honorable député de Montmorency
nous faisait remarquer, hier, que le

gouvernement de l'ancienne proviate
des Canadas-Unis avait dépense 16
millions sur le Grand-Trone, que clhii
de la puissance va dépenser 20 million.s
sur l'Intýrcolonial, et celui do Qaebee
plusieurs mil lions sur le chemin du
Nord. Ces sommes considérabs sont
-dépensés à l'avantage des comtés tra-
versés par ces chemins. Le chemim de
Chicoutimi n'en retire aucun avantage
direct; bien qu'il s.it taxé pour lepaie-
ment de ces travaux comme ceux qui
en profitent. Je me vois donc en droit
de demander que le gouvernement fas-
se une part considérable des deniers
publics aux colons du Saguenay dont
on connait la position isolée.

La colonisation du Saguenay a
éprouvé un échec bien sensible dans le
terrible incendie du 1e mai dernier. Si
les colons ont pu surmonter les difficul-
tés qui ont été la suite de ce désastre
c'est gràco à l'aide qu'ils ont ou du gou-
vernement, et aux secours qui leur ont
été envoyés de toutes los parties de la1
province.

M. Tremblay cite les noms des dépu-
té!i qui ont répondufranchement à l'ap-
pel qu'il leur a été fait ait sujet d'un oc-
troi par le gouvernement, de $25,000
en faveur des Incendiés et il leur offre
ses sincères remerciments. Il cite aus-
si les noms des citoyens qui l'ont aidé
dans les collections qu'il a faties à Qué-
bec et à Montréal, et avec une généro-
'sité remarquable en faveur d'une popu-
lation toute canadienne française. La
compagnies du Richelieu, des remor-

queurs, celle du Grand-Tronc. MM.
Cherrier Hudon, Sinconnes, McNaugh-
ton Dorion, Holton, Barsalou, Ogilvie,
Worknan, Carter, Valois, de Mon-
tréal, ont reçu leur part d'éloges bien
m érité.s.

M. Dobell de Qaébec, qui a donné
8500, a ou une mention toute plarticu.
lière. En terminant, lo député de Chi-
coutini a exprimé l'espoir que le gou-
vernement continuerait à favoriser la
colonisation par tous les moyens on son
pouvoir dans le comté qu'il reprasen.
te et dans les autres comtés où il est
nécessaire d'ouvrir des chemins.

M. Bergevin, député de Beauharnois,
après avoir déploîé les effets de l'émi
giation canadienne aux Etats-Unis,
s'est efforcé do démontrer qu'entre
autres causes de cette émigration l'u-
sureeon était une des principales et
faisait des ravages terribles chez notre
poeulation ce en particulier parmi la
classe agricole. En effet, c'est cette
plaie hideuse qui a fait la ruine d'un
grand noibie de nos cultivateurs et
les a forcés de prendre le chemin de la
terro êtrangère.

Le lu, qui se répand toujours de
plus en plus dans nos campagnes a
sussi eté flétri comme il le meritait.

Enh n M. le Député de Beaaharnois
oute une réflexioi qui, si elle était

mise en pratique produirait sans doute
d'minseîscrésultats. Il a voulu parler
de I'apathie des représentants du peu-
plo en général pour la classe agricole.
Il pense que si les députés ét:oantaussi
zélés pour fhire progresser l'agricultu-
re et la colonisation, encourager l'édu-
cation du peuple comme ils le sont
pour obtenir leur mandat ; il n'y a a-.
cun cloute que nos campagnes et nos
cantons ne seraientplus reconnassables
d'ici à quinze ans.

M. Joly, répon «I à quelques attaques
dont M. Marchand a été l'objet à lasui-
te de son discours.. Il s'efforce de prou-
ver que, sans l'opposition, l'on n'aurait
peut-être pas alopté la loi discuté
on ce moment. Nous avons mon-
tré nos compatriotes émigrant aux
Etats-Unis. C'est pour remédier au
mal signalé par nous que l'on a présen-
té la loi de colonisation. Cette loi est
difficile. Je no m'attacherai pas à
montrer ses défauts, mais a constater
les bons résultats qu'elle a praduits.

£&r[Une regrettable transposition a
mnit que la page vis-.i-vis devrait être
nprès les deux pigs shivantes.]
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TRATE DES VACHES LAITIEiRES.

(Suite)
SIGNES DE DEUX AUTRES ECUSSON

QUI N'AI'PARTIENNENT A AUCUN'E
- C CLASSE.

DEUXJEME: CLASSE.

Taureaux fi indrins à gauche.

Quoique races, ils >o trouvent llui
cominurîenen1t danîs toutes les rac 3
que ceux de la 1lase précédente.

1er. ordre. Ho

Les taureaux de cet ordre et de coti o
classe ont tous les enractòrsc de fih-
molles du premier ordre de la dei.
me classe.

L'écusson formé par le poil monutart
so dessinîe à partir de la portion i it.siiee
des jariets, reiontcon 'elargia.t
jusque vers le milieu do la cui.se, îù il
fait angle aux points na ; il rentie
ensuite dans l'interieur du ut cul.
d'où pairt une ligne v1ticale qu ro-
monte sur la fesso gauche jusqu'a L

hauteur de l'aius ; du côte droit., A
partir du point a, ne ligne tr:anivatt-
sale parvielit jusqu'au mileu des eii-
ses, et va rey>mdro la ligne verteaian
aboutissant au miluu de l'anus ci de.

Ls cairactères du poil et de la peau.
ainsi que les pollicules pidermiquc
doivent être de la même unesse. de la
même teinte et de la nimme uictuoi tîe
que eux du premier ordre de la jpro-
m1-ière classe.

'2e ordro.-Mdiocres.

L'écusson est moins développé et
moins étendu dans toutes ses parties
que ceolui du premier ordre ; les angles
marqués aa sont arrondis et abaissés.
La·ligne de poil montant sur la cuisse
gauche, et qui allait jusqu'à l'anus,
s'éteint un peu vers son milieu.

3e ordre..-Maus ais.

L'éeuson, tout-à fi ro&serro, ne
forme plus qu'unî ovale qui circonscrit
lu scrotum, de quelques lignes au des-
sus des testiculcs; de ce point part une
ligne mal tracée et fùrmio d'un poil
lier'issé qui va s'amoindrissan t ju.que
sous la partie g:(he de l'anus, où elle
n'cut Plus visible.

TII01S1I11EI: CLASSE.
Taureaux Lisières.-Bons.

L'écusson est do la mimo firme que
celui des vache, du premier ordre de
cette classe; il part do la partie inf'é-
rienrdu scrolinimi, s'étend des deux
vótOs on dcd:ii- (e., cuisses et monte
ci débordanît jusqu'aux voints aa. De
ces points sortent deux lignes transver-
sales qui s'enfon.eit entre les cuisses
Jusqu'à 3 pouces de la ligne mitoyenne
d'où partent deux lignes de poil mon-
tant qui vont se rejoinidr a aus en
fbrmant la lisière et se terniinant par
uneI largeuolr <le S à 11) lignes.

Le oil et l 8 li u doivcnt avoir les
immiiie.s qualités que dans les classes
précédentes.

2e ordre.-Mldiocre.

L'écusson est moins développé,
moins étendu; los points aa sont abais-
sés etarrondis. La lihièro va en s'a-
mincissant jusqu'à l'anus, et est plus
resserrée que dans l'ordre précédent.

30 ordre.-Muvais.

L'écu<mson e.t île plus en plus dépri-
me ; la pointe se resserre et va so ter-
miilr par une ligne très amincie qui
s'arrête pal intervalles à quelques
lignes de l'anus

QUATIUEME CLASSE.
Ta'~ur'c:u Courbo-Lignes.

La forme le Pécusson est i mme
que celle des vvhos de la même clis>e
sa plus gride étendue ninon foîî-
jours la plus granlideapt itude à la traînR-
mission des qunilités lactifères, li fi-
liesse du poil montlint, aIsouplesso de
la peau et s couleur plus jaune. iléno-
tent lui plus h uit légré do perfectioni.

20 odre.Médiocres.

L'écusson est plus resserré dans
toutes ses parties que celui du premier
ordre ; il est plus bas vers le fond des
cuisses; les points aa sont arrondis et
abaissés.

3a ordre.-Mauvais.
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Je dis'que si, grâce à cette loi, vingt
trente canadiens ont été retenus dans
ce pays, on ont été ramenés des Etats-
Unis, elle a du bon, et qu'on la présen-
tent le gouvernement a cherché le
bien du pays.

Je crois que la meilleure manière
d'activer la colisation, c'est d'ouvrir de
grandes communications, et de ne pas
dépenser des sommes considérables sur
des petites voies. Cette remarque me
conduit à parler du chemin de Gosford.
Je ne sais pas ei je me fais illusion,
mais ce chemin me semble destiné à
se terminer au lac Saint-Jean.

-M. Tremblay est plus en état que moi
de vous faire connaitre les ressources
du Saguenay, vous parler de son climat
plus doux que celui de Québec. Je ne
sais pas si tous les députés partageront
mon opinion, maisje serais heureux de
les voir consentir à retrancher une cer-
taine somme de crédi affectés aux che-
mins de colonisation pour les donner
à la compagnie qui construirait un
chemin jusqu'au lac Saint-Jean. Une
somme de 812,000 par année donnerait
l'intérêt de $200,000 de débentures.

M. Cauchon, nous a parlé du chemin
de fer du Nord, des ressources sur les-
quelles il compte pour mener l'entre-
prise à bonne fin. Je dois dire que je
me suis toujours opposé à ce qu'une
connession de 1,500,000 acres fat ac-
cordée polir la construction d'un che-
min de 36 mitles. Tout en m'opposant
à l'octroi, je me suis dit : si vous faites
deux chemins, je crois que vous avez
droit à cette concession. Je c-ois que
le gouvernement à trouvé la véritable
manière de coloniser le pays, etje ne
me gèie pasde dire que c'est lui qui a
donne l'impulsion pour la construction
des chemins à lisses.

Voici quelques extraits du beau dis.
cours que l'actif député de Laval a
prononcé lors du débat sur l'atgricul-
turo et la colonisation.

M. Bellerose regrette qu'un certain
nombre des lons. membres de cette
chambre profitent de toutes los cir-
constances qui se présentent pour
amoindrir l'influence de la Province de
Québec, décourager les bons ei oyens
et donner raison à ceux qui émtigrert
aux Etats-Unis, tout en protes: ut de
leur attachement à nos instituL.ns et
de leur désir d'empêcher ce mouve
ment du côté de nos voisins,

L'ffon, membre pour Ciat eaugay
(Dr. Laberge) nous a dit qu'i! avait
fait beaucoup d'efforts pour former une
société de colonisation dans son com té
mais qu'il n'avait pu réussir. Il est
difficile de se convaincre a dit M.Belle-
rose, que tantd'eforts n'aient été cou-
ronnés d'aucun succès. N'y a-t-il pasý
dans le comté de l'Hon. membre trente
personnes qui peuvent donner leur con-
cours pour la formation d'une telle so-
ciété.

L'Hon. membre pour Iberville [M.
Molleur] nous a dit que ces societés
n'avaient été formées que par des per-
sonnes qui voulaient en faire un moyen
de spéculations.

Voilà de bons citoyens animés par le
patriotisme le plus pur,font-ils quelque
chose dans l'intérêt général, on les
accuse d'intérêt personnel. Accoutuni
soi-mAme à ne rien faire pour le public
sans y trouver son intérêt personnel on
ne peut croire au désintéressement des
autres et on jette le mépris à la face de
ceux qni ne méritent que des éloges.

L'ion. membre pour Iberville a dit
aussi que ce n'était pas tout de tra-
vailler à améliorer l'agriculture, qu'il
fallait encore trouver des débouchés
pour nos produits, qu'il fallait aug-
menter le nombre de nos manufactu-
res.

M. Bellerose a répondu qu'il almet-
tait cela, mais dans un pays comme le
notre éminemment agricole que c'était
l'agriculture qu'il fallait d'abord encou
rager et puis couvrir notre pays de ma-
nufacturequela quantité de nos produits
s'augmenterait, qu'il falait conserver
l'équilibre,sans quoi nous y trouverions
la ruine au lieu de la prospérité.

M. Bellerose dit que jusqu'à au-
jourd'hui nous n'avions pas à nous
plaindre, puisque nos denrées se ven-
daient bien, et mieux que jamais, les
prix augmentaient tous les jours.

Lhon. membre pour Iberville et plu-
sieurs autres lions. membres ont dit
qu'ils deplorent la grande émigration
qui se faisait de nos nationaux aux
Etats-Unis qui nous laissent potir se
soustraire à la misère.

M. Bellerose, dit qu'il reconnaissait
qu'il y avait dans notre pays .;ne classe
d'hommes qui soufliait et plusieurs
bons. membres ont déjà signalé pour
eause de ces souffrances, le luxe qui
fait tant de ravage dans rotre société,
d'autres ont énuméré d'autres canses,'
j'ajouterai l'usure comme una des
grandes causes de la misère signalée

par les bons. membres, l'usure a fait un
mal incalcul able à notre pays, l'uSure a
été et. est eneore la cause de nette mi-
ère qui foreo tant de nos compatriotes

a laisser kur latrie pç%ur aller sur la
terre étrangère chercher un pain que
lo prèteurû taux élevé leur a arraché.

C'est en vain à dit M. 3ellerose que
leslhons. membres de l'autre -ôtés'ef-
forceront de nicr les progrès de notre
agriculture, c'e.t en vain qu'ils s'efflr-
ceront dc montrer la nécessité pour
notre population d'émigrer au delà de
la 45o ligne, l, s statistiques prouvent
qu'ils se trompent. Nosterres rendent
autant que leurs terres, nous avons pour
une valeur proportionnée d'instruments
aratoires.

M. Bellerose regrette ce système des
lions. membres. Rien ne montre même
le motif qui les.anime, excepté peut-
être ce que disent et ibnt ceux de leurs
ami, poiitiques qui disent plus ouverte-
ment ce iu'ils pensent et qui no crai-
gnent pas d'avouer leur sentiment in-
nexionniste.

Canbien de ces derniers qui do re-
tour d'un voyage aux Etats-Unis ra-
citunt leur voyage, nous. assurent du
bien être et de l'aisance dont jouissent
ceux qui ont laissé le Canada, et ce-
pendant n'est-ce pas un fait que d'a-
près les meilleurs renseignements qu'on
puisse se procurer et d'après les recits
de ceux-là môme qoi en ont frit l'essai,
ils reviennent au pays après quelques
années, de cet exil volontaire, n'est-ce
pas un fait que tous ces rapports sont
complètement faux et que la plus gran-
de partie de ceux qui émigrent sont
pauvres et malheureux et désirent re-
venir au milieu de leurs compatriotes.
Témoin ces multitudes de requêtes
présentées à cette chambre depuis 3 à 4
ans par des milliers de nos nationaux
émigrés anx Etats-Unis et qui deman-
dent à revenir au pays.

L'lhon. procureur général M. Ouimet
fait un long discours. Il prétend que
notre province est favorisée au point de
vue du elimat et de la fertilité du sol.
(.est à tort que l'on veut faire croire
que notre pays ne peut nourrir ses
habitants. Pour tout homme qui tra-
vaille il y a place au soleil ci Canada.
Tout homme qui veut comme nos an-
cêtres trav ailler colrageusemert n'aura
pas besoin d'emtigrer et d'aller gagner
ba v-î i et.ungeri; Notre province a
marché lentement, mais sureenur t d:anis
la voie du progrès. Ele a vu l'aboli
tien du régime féodal et l'inauguration
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des voies ferrées; Mais c'est depuis 1854
que le Canada a marché à grands pas
dans la voie du progrès;

A 1'emigratio canadienne vers les
Etats-Unis qui ne trouve sauf quelques
exe-options que pauvreté, déceptions et
bervitude il a opposé l'immigration
anéricaine vers le Canada, ses succès
immenses dans le commerce et l'indus-
trie ; A la stabilité des établissements
fondés par les Américains au Canada il
a comparé la vie nomnde de groupes
considérables de Cnuadieus aux Etats-
Unis. Eu faisant allusion aux progrès
incontes:ables qu'a fait le pays à
l'absence généralu de sa population, au
développement graduel de son industrie
à !a prosperité do son commerce à la
sécurité de ses instittiions finfanttières
au nombre, â l'importance de ses éta-
blisseients d'ed acationi et de bieuivcil-
lance A ses territoires ilmene en-ore
inexploité, a ses riihesses naturlles,
il se demande commet une population
jouissant de tout i les libertés qui font
e-s citoyens beureux, pourraient croire

ceux qui n pîrs cela veulent eocore de-
précier le pays au bénefice des Etats
voisins ?

L'hon M Ouimct a pononsò as
contredit un de: meilleurs discours quo
nous iyons entendu sur cette question.

UNE O3SERITIOC.

Qui n'a pas observé que lorsqn'il y a
plusieurs personnes prenant leur repas
autour d'une table,il y aparmi ces per-
sonnes différence de gout, différence
d'appétit 1 Il en et do même pour IL
animaux qui composent le troupeau
d'une forme. Parmicus animaux, il y
en a qui mangent plus que les autre:,
qui, en conséquence, profitent plus, du
mains en règle générale. Et cepeon-
dant,la coutume des cultivateurs est de
soigner tous leurs animaux également.-
Il serait à propos de faire pratiquer une
petite amélioration sous. ce rapport.
Chaque propriétaire d'un troupeau de.
vrait examiner soigneumement quaI est
l'animal qui a besoin d'être nourri plus
abondamment que le autres; et do le
traiter plus abondamment que los au-
tres et et de le traiter en conséquence.
Il est possible que ce système entraine
une légère dépense de plus; mais il y
a une chose dont tous les cultivateurs
devraient être persuadés, c'est que le
soin, le trouble et la nourrituro donnés
aux animaux, n'appauvrissent pas ; au
contraire, tout cela ne fait qu'apporter
de plus grands revenus, quand c'est ad-
ministré avec intelligence et discré-
tion.

Les oies et les dindes se vendent bien
et sont en abondance do ce temps-ci
dans notre localité.

DISPOSITION DE L'AUGE DANS UNE
SOUILLE.

L'indigestion et les souffrances qu'el-
le entraine à sa suite résultent généra-
lement du lait qu'une assez grande
1uantité de nourriture est passée dans
l'estomac sans avoir subi la masticatior
Ei cette maladie n'est pas inhérente
seulement à l'espèce humaine ; les bru-
tes cie sont souvent affligés ; de là,pour
elles des malaises qui les empêchentdo
profitor et d'engraisser. Les cochons
sont sur:out sujets à cette maladie. Or
un moyen d'éviter cet inconvénient
est de placer le cociioa de manière
qu'en pronant sa nourriture, celle-ci se
trouve obligëe d1e prendre une direc-
Lion ascendante. Le cochon se trou-
vera ainsi forcé de la pr:ndre moins ra-
pidement et il la mchera davantge;
il sera par conséquent moins exposé
aux indigestions.

Ce moyen consiste à placer l'auge
plus bas (lue le pontage de lasouille.
bu cette manière, le cochon, en mani-
geant, a l'arrière-train soulevé et la
nourriture en entrant dans son corps
est obligé de suivre une direction as-
eendante. Le but qu'on se propose
est par coniséquent atteint.

UNE EXPERIENCE.

Un M. Wood, de Brewsters, N. Y.,
a fait l'experience suivante:

Il se mit à faire cuire les aliments
dont il nourrissait ses vebes, le 1er no.
veni bre dernier, et cuntinua ce système
pendant 6 mois de temps Il trouva,
i la fin de ce temps, le que ses vaches
lui avaient donné un cinquiòme de plus
que la quantité ordiiairu de lait qu'el-
le avaient coutume de lui donner; 2o.
qu'il pouvait engraisser ses animaux
aussi promîptineit que dans les pâtura-
ges, 3 o qu'an faisant ainsi cuire la nour-
riture de ses animaux, il pouvait utili-
scr tout son fourrage, le plus mauvais
comme le meilleur et qu'il faisait une
grande économie de fourrage.

DU CONFORTABLE A DONNEB, AUX
ANIMAUX EN IIVEa.

Dans un pays où le climat est aussi
rigoureux, et aussi changeant qu'en
Canada, il n'est pas nécessaire d'écrire
pour faire comprendre qu'il faut don-
ner aux animaux un soin tout particu-
lier. Cependant, en jetant un coup
d'oil sur les établissements d'un grand
nombre de cultivateurs, on s'aperçoit
qu'il y a certaines choses qu'on peut
améliorer.

A part l'éclairage et la ventilation
des etables dont nous avons parlé au
long déjà, et qui sont dos choses indis-
pensables à la sauté des animaux, la
construction des bâtimenta peut être
anéliorée. Par exemple, c'est une
habitude chez tous ceux qui construi-
sent des étables, de faire tous les appar.

tements ou entre-deux, de même lar-
gtar. Or, il est certain que ce n'est
pas là un bon calcul. Dé cette façon
un gros animal n'a ps plus de place
qu'un petit; alors, il y a inconvénient
dans l'un ou l'autre cas. Si l'a1 parte
ment du gros animal est assez grand
pour lui donner la confortable, évi-
demmenteelui du petit,qui est de même
dimension, est trop grand ; et il y a
perte d'espace pour le maitre de cet
établissement. D'un autre coté, si
l'appartement du petit animal n'est
que juste pour lui, évidemment, celui
du gros n'est pas asses grand, et l'ani-
mal qui l'occupe n'a pas tout le confor-
table qu'il lui faut. Et, remarquons-le,
pour qu'un animal ait toujours de la
vigueur, n'éprouve aucun malaise, pro-
fite bien, il lui faut être confortable-
ment. Donc, quand on fait la division
d'une bâtisse, il faut songer que les
gros animaux ont besoin de plus grands
appartements que les petits; et agir
en conséqaence.

On obtient ainsi presque autant de
logement, et les animaux sont bien
mieux logés.

Une autre observation importante.
Les animaAx de différentes espèces ne
devraient point être loges ensemble.

Dans les cours mêmes, les vaches,les
chevaux, les moutons devraient avoir
chacun leur enclos.

Les jeunes bètes à cornes aussi et les
poulins, sont aussi bien, et mieux, lors-
qu'ils sont séparés des animaux plus
vieux. Quand ils sont tous ensemble
il arrive souvent que les jeunes souf-
frent à cause des vieux, qui les empê-
ehent de manger ou de se reposer.

On doit placer les ouverturos des
alées des moutons du coté sud.

Un autre point est la propreté des
lieux où logent les animaux. Ceux-ci
sont aussi mal à l'aise dans des lieux
malpropres que les personnes elles-
memes.

Géneralement les cours destinées aux
animaux, sont trop potites. On peut
faire les cours grandes,et le printemps,
quand on a enlevé le fumier qui y a été
déposé durantàl'hiver. On prépare la
terre pour la récolte de quelque espèce
de légumes.

Mars venteux, pleuvieux avril,
Font mai gracieux et gentil.
8-il gèle le jour des quarante martyrs.

Nous aurons une année étonnante et féconde.
L'homme laboure et sme,
Mais la récolte vient de nieu.
Si Mars est nébuleux,
L-ôt6 sera pluvieux.

Mara me, marie la alle .du laboureur.

Février qui beaucoup de neige.
Dun bel été devient le présage.

.Année de gelées,
Année de Blé.

Vaut autant voir un ioup à travers un troupeau,
Que le mois de Février beau.

La neige est pour la semence ce que la cou-
verture du lit est pour l'homme.

Tous les mois de l'année maudissent
Un beau mois de Février.
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. L'écusson est de plus en plus
serré, et circonscrit aux parties
avoisinent le scrotum.

-ClNQUiEM1E CL.ASSK.
* Taureaux Bicornes.

1er ordre.-B ,Ins.

La forme de l'écusson est celle des
vaches du premier ordre de la môme
classe; sa partie supérieure se termine
par deux pointes ou cornes qui s'élè-
vent sur une .hauteur le 4 pouces
environ, et s'étalent sur 10 lignes de
fargeur; le côté gauche est plus élevé
qne le côté droit.

Plus ces cornes sont rapprochés do
l'anus,.plus la partie inférieure de l'é-
cusson a de développement vers la
cuisse, et plus l'anienal est parfait plus
il est apte à reproduire dos vaches
bonnes laitières.
. 2c ordre.-Médiocres.

L'écusson de cet otire est plus res-
serré et plus rabaissé que celui de
l'ordre précédent; la corne gauche est
plus élevée que la droite.

:3e ordre:-Mauvais.

L'écuss>n est encore plus rétréci et
pius déprimé que dlans le deuxième
ordre. Les deux nornes à peine sensi-
ble<, sont plus rapprochées l'une de
l',utre, et sont descendues jusque près
fi l s-cotu,

MARCHE EN GROS.

Montréal,24 novembre.
Le marché aux firines est lourd, et

les prix sont sans changement. Reçu
ce matin par le Gr'and-Tionc,1,900 qrts;
par lo canil Lachine, 5,908 quarts

Farino par 19 lbs. Super. Extrut
6.40 à 6.50; Extra6 30 à 6.40 ; degout
G.00 à 6.10; Superfine blé du Canada,
5.60 à 5.70; Supertine blé de l'Ouest
0.00; Superfine forte du Canada, 5.90 à
0.00; farine forte de Boulanger 6.10 à
6.20; superfine blé do l'Ouest (Canal
Welland) 5.60 à 5.70; marques de la
cité superfine blé de l'Ouest 0.00 .10.00,
Supertine du Canada No. 2 5.40 à 0.00 ;
No. 2 dos Etats do l'Ouest 0.00; Fine
5.00 à 5.15 ; Moyenne 4.25 à 4.50;
Recoupes 3.50; Parine en sac du Haut-
Caoada 0.00 à 2.80 par 100 lb. selon
la qualité ; farine on sac do'la cité (i-
vrée) 2.70 à 2.75.

Farinq d'avoine par quart de 200
lbs.-Tranquille, de 5.00 i5.75, selon
la qualité.

Blé, par minots do 60 lbs.-Lo mar-
ché est lourd et inactif; les quotations
nominales sont :1.15 pour No. 1 et 1.20
pour No. 2 du Printemps respective-
ment.

Pois par 66 lbs-Pont être côté à 87½
à ss c.

Orge par 48 lbs.-Les cotes sont no-
minales à 62ic à 65e.

Blé-d'Inde par minots de 56 lbs.-
Nominal à 00 à 75c.

Seigle par 56 lbs-Tranquille.
Avoine par mts de 32 lbs.-Dernièr.e

vente pour exportation à 42½ à 43c.
Saindoux par lb.-Tourd de 13 à

14c.
Lard par quart de 200 lbs.--Frne;

Mess 25.50 à 26.00; mess mince 25.00
à 00.00; prime mess 19.50 à 10.75
prime 17.00 à 00.00.

Beurre par lb.-Forme 21 à 21J-e de
l'Ouest; de choix 22 à 23e.

Fromage, par lb- Ferme , 12 à
12½W pour mianofacturo de choix.

Àlcalis par 100 lbs.-Premières 5.85
à 0.00 selon la qualite; secondeb 5.00
à 0.00 ; troisiémes 4.50 à 0.00. Perlas-
se nominale de 6.371ñ 6.40.

MARCHE DE NEW-YORIÇ.
25 novembre.

Coton.-Do 16" :a 16« .•
Farinc.-Sanis cliangement, reçu 38,-

000 quarts, vent.es 10,000 quarts, de
4.90 à 5.15 pour superfine de l'Etat et
de l'Ouest, 5.75 à 6.25 pour commune
à choisie extra do l'tat,, 5.70 à G.25
pour commune à choisie extra do l'Etat
et de l'Ouest, 0.00 à 0.00 pour R. Il. O.

Farine de seiglo.-Plus fermo, de
4.50 à 5.40.

Blé.-M..rché fermeo reçu 3o8,ooo
minlots, ventes 50,000 minots, 1.15 à
0.00 pour vieux No. 2 du Printemps,
1.37 pour nouveau No. 1 do, 1:41 à 1.43
pour rouge d'hive. et mbrede l'Ouest
1.43 à 0.00 pour blanc du Michigan.

Seigle,-Tranquile, reçu 000 mi-
rots, •

Blé d'inde.-1 à 2 e. meilleur, roçu
30,000 minots, vente 53,000 minots, de
90 à 94e pour vieux mêlé de l'ouest,89
à 90c pour nouvo u do.

Orge. -Lourde,reu 14,,000 minots.
Avoin.-Plus forme, reçu 68,000 mi-

nqt:, ven te 33,000 min iots, de 62 à 04c.
pur de l'Ocest, en nagni, 63 à 63c
pnur de l'O hio et d l' i.

L.ird.-Nominal, ventes 000 quarts
22.2.5 à 2.3.00 pour nouveaun mess, 23.00
à 23.00 pour vieux.

Saindoux.-Ferne; 13 à 13½e à la
vapour, 00 à OOC pour fondu au chau-
droin.

B.urre.--Ferme, 20à 28 0 pour Ohio,
£6 i 43e pour de l'Etat.

Fromiige.-Tranquille ; 9 à 151 pour
commun a prime.

;t Hyacinthe 26 Nov., 1870.
Voici les prix des grains chez les

aarîchands do cette ville :
Orgepar50Ibs....................£0 2 9
Avoine par 36 Ibs................ 0 2 3
'ois par 66 lbs.................. 0 4 G

de d lin.................... 0 0

FAiNE-ieor, ex. Superine$13 50 a C 55
c en poche p 100 Ibs 'i 50 a 3 75

IRAINs-Orge par minot.. i o0 a o no
Avoine do .... 0 45 a o O0

Gaudriole do .... 0 Go a 0 00
Pois 10 .... 0 75 a 0 80
Blé do 1 10 a 1 20
Bló-d'inde do .... 0 Bo a o o
Sarraz(i do .... 0 60 a o O0

'IOLiLL'Es-Dinide, pr couple] 20 a i 50
Oies dlo 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 40
Poules do 0 50 a 0 Go
Poulets do 0 25 a 0 30

iIANDES-Bouf à la livre 0 04 a 0 0
Do par quartier 0 4 a 0 6

Veau au quartier.... 0 60 a 1 ou
Mouton, par quartier o no a 0 Go
Lard par livre...... O 13 a 0 1.5

salé ....... 0 12 a 0 15
. Do par 100 0. 00 a O on

DivERS--Patatesau miuot .. 0 35 ! 0 40
Beurre en livre .... o 20 a o -a5

Do en tinette.... o 00 a 0 0O
Sncre d'érable ...... 0 10 Il 0 un
eufladouzaine.... 0 15 a o 21)

Snif la livre........ 0 00 a 0 0
Flin par 100 bottes... P . a 0 0
Paille do 3 O a 0 0
Choux la pièce...... 0 O a I il
MAiel la livre..... 0 10 a 0 0
Savon do ........ 0 10 a 0 OO
Oignons la tresse.... 0 20 a 0 25
Férds le pot...... 0 3 a o O
Laine............... 0 23 a 0 25
Navctslapièce...... 0 0 a o 1o
PonnInes par minot . 1 20 a 1 50

do quart.. 3 0n 4 0
Tabae par IL........ o 10 0 17

M42ntréal 25 Nov., 1870.
'ARINE-Blé par 100 lbs .. ,. 14 0 a 14 g

FIne l'avoine.. 12 6 a 13 0
Doude1é'u.. Il a, à Il r,
Do (le sarazIII .... 8 O a 9 O

0rnÂAs-BIé. par minot...... 0 0 a 0 o
Orge do ...... 3 0 a 3 6
Pois do ...... .1 3 a 4 6
Avoine do ...... 2 6 a 2 9
Sai¡ d "'....... 0 a 3 4;
lùu-<l,le.......... O1 0I 4 f;

LEG7MEs--Patutes u sac.. 2 0 a 2 6
lves par minot.. 0 a 0 0
Oignon.s par tre0se O 5 a 0 6

.ATrIEufs par lez..1.., i 1 a , 3
Bieurre frais îu- lbs 1 : a 1 6

Do salé .. 0 goa 1
Fron0 9l Oa Io
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DivEns-Sucre d'érable do .. 0 5 n o a
Miel ...... ........ 0 O 0 7
Saindoux par lbs .... 0 9 a 10

VrANDEs..-BOuIf a la livre .... O 4 a 0 7
Lard do ...... 0 7 i 0 8
IMouton IL la livre.... 0 4 a 6 5
Agneau rui quartier.. 2 6 a 6 7
Veau la livru ...... 0 0 a 0 0
Lard frais par 100 Ibs 40 0 n 45 0
Bouf do 30 0 a 35 0

VOLAILLIs-Dindesç par couple.. 8 0 a 0 0
Dindes jeunes do .. 5 0 a 7 0
Oies do .. 5 0 a G 0
Canards do .. 3 0 a 3 0
Poules do .. 2 6 a 3 0
Poulet$ do .. G a 2 0

Grussns-Canards sauvages .... 2 G a 3 0
Pigeons...... ...... 10 a 1 0
Perdrix.............. 2 0 a 2 G
Liùvres ç couple. .... 0 0 a 1 0

Foin, ire qualité par 100 ibs.... $8 a 10
2me qualité............ 5 a G

paille, ire qualité ............ 3 a 4

Québec, 25 Nov., 1870
FLEtu-#,extra supérieure........$7 21 a 7 50

Extra...... ............ 6 75 a 7 00
Fancy.................. G 00 a G 70
Superline No 1 .......... G 00 a G 10

Do forte ...... .... G 40 a 6 50
Do No 2 .......... 5 50 a 5 00

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 80 d* 2 90
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 51 a 5 75
Farne d'avoine.......... G 00 a G 25

Do de blé-d'inde, blanch
par 200 lbs........ 4 50 a 4 00

Do do de do jaune, 4 25 a 4 40
VrNDEs-Boeuf par 100 lbs .... 7 00 I 8 50

Do par livre........ 0 6 a 0 10
Mouton do .... ...... 0 09 a 0 00
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 0
Lard rLis par 100 lbs.... 8 00 a 8 50

Do par livre....., 0 0 a 0 il
Lard salé do ...... 0 10 a 00 12
jambon frais............ 0 07 a 0 08

Do salé et fumé...... 0 14 a 0 15
Porsses-Saumon p brI 200 10s 15 0 a 0) 00

Do parlbs .... .. 0 8 a 0 i0
Morne verte par bri ...... 5 00 a 5 25

Do un paquet .. G 25 a G 50
Do parlbs...... 0 3n 0 4

Morue sòche par quintal.. 3 50 a 5 O0
Huile de morue par gallon 0 55 n 0 6w
Hareng du Labrador. . G650 a 7 0(

Divns-Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 22
Do salt do .. OlUa 0 20

Volailles par couple .... ô 33 a 0 6o
Dindes do .... 1 50 a 2 0
Oies do .... 0 80 - 1 20
Canards do .... 0 50 a 0 80
Patates par innt ...... 0 23 a 0 25
Oignons par baril........ 0 00 a 5 25
Avoine parminot....... 0 40 a 0 50
Fois do ........ I 0 a I C0
Rufs, par doz .......... 0 23 a 0 25
Fronugu par lbs ........ 0 14 a 0 10
Sucre d'érable 1 lbs...... 0 8 a 0 9
Pomnes par brl.........2 70 a 4 00
Lainu plbs...............« :'0 n 0 33
Bois par cordes, 241) .... 2' 80 a : 40
Foin par 100 bottes ...... U 0 a 10 00
Paille do ...... 4 G0 a 5 00

PEACX-Vertes, inîspeut., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De ni(tons rin ul> prép. ch. 0 50 a 1 00
IN ircau dO p lb. il 15 a 0 0

ALCALZs--.otasepremières.... 5 43 L 5 52
secondes ... , 4 70 a 4 7)
troisièmes. 4 00 a 4 00

Perlasse, premières.. . . 5 1Ga à 10

t Jeanu, 26 Nov 1870.
Fleur, par quart .. ........ 6 00 a 6 30

par 100 lb ... ...... 200 a 3 00
de bó d'inide p. 10 <0 hs. 2 30u a 2 .10
de sarazin do 2 on a 2 25

Avoine, par 40 1b .......... 0 40 IL 0 45
Orge, 56 ........... Od aO 0 00

1raine de lin .............. 1 i 1 50
de ni..,.............. 00

Pois, par ninot ........... 0 80 a 0 00
Bll, dIo ........... 1 14 a 1 15
Blé d'inde par 56 lbs ..... .. 0 70 a 0 80
SaminiZI 50 .... .. 0 40 a 0 50
(Erifs pr douzaine ...... ... 0 18 a 0 20
Volailles par couple .... .. 0 40 a 0 50
l'ourlets do ..... .. 0 20 a 0 35
Oies do ........ 1 00 a 1 50
Dindes do ........ 1 20 a 2 25
ligeons do ........ 0 00 a 0 10
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 25

salé do ........ 0 15 a 0 19
Saindoux do ........ 0 00 a 0 20
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates .................... 0 25 a 0 30
Lard frais par 100 lbs........ 8 50 a 9 00

mess par quart ........ 0 00 a 30 00
Bouf par 100 lbs............ 5 00 a 7 50
Foin do bottes ........ 7 60 a 10 00
Paille do do ......... 4 00 a 5 00
Bois à lacordi ........ ..... a Co .a 5 00

St. Césaire, 26 Novembre, 1870.
Fleur-Farine deblé,parpl1OlbS2 50 a 2 00

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do .... 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 1 10
Pois do .... 0 85 a 0 90
Orge do .... 000 a 1 00
Avoine do .... O'45 a 0 50
Sarrasin do .... 0 GO a 0 65
Lin do .... 0 00 a 0 00
Blé d'Inde do .... 0 90 a 1 00
Gaudriole do .... 0 60 a 0 70

Légumes-Patates do .... 0 25 a 0 35
Fèves do .... 1 40 a 0 50
Ognons do .... 1 50 a 2 00

Laiteries-tEufs par dos, 0 20 a 0 25
Beurre par lIbs .... 0 25 a 0 20

do salé en tinette 0 20 a 0 22
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 13 a 0 14

Miel do ...... 0 10 a 0 12
Sainlouxdo ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 10 a 0 12
Lard frais par 100 Ibs 8 50 a 9 00
BSuf,par quartier.. 0 05 a 0 06
3outons do .. a 80 a 1 00
Boeuf à la livre. 0 05 a 0 06
Lardl par livre...... 0 11 a 0 12

Lard salé par livre.. 0 12J a 0 13
Lièvre par couple.. 0 00 a 0 00

Volailles-Dindes do .... 1 20 a 1 30
Oies do .... 1 50 a 1 00
Canards do .... 0 00 a 0 00
Poules do .. ,. 0 30 a 0 35
Poulets do .... 0 40 a 0 45
Perdrix do .... 0 40 a 0 50
Pommes do .. ,. 0 00 a 0 00
Pommes le quart.... 0 00 a 0 00
Tabac ............ 0 00 a 0 00
Foin par 100 bottes,. 7 00 a 8 00
P'aille par 100 bottes. 3 .00 a 4 OU

Bois-Prnelie, par corde....... $0 00 a 0 00
Erable sèche do .... 0 00 a 0 00
Merisier do .... 0 00 a 0 00

Sherbroolce, 24 Nov., 1870
Bcouf--par quartier...... 6 @ 8

do livre........ 5 t 12
Mouton..........;,.... (C 10
Agneau ..... .......... 8 0 12
Lard par livre...... .... 10 0 15
Beurre-en tinette...... 20 fi 23

(10 par livre........ 20 1@ 25
Fromage............... 8 riv.12
(Euf ................. 17 (a V0
Dindes par lb .......... 10 ( 15
Poulets ............ 40 na 45
Oies.................. 00 I 15
Patates mint............ 30 r@ 40
hucred'érnble............ 0 10
Sarasin ................ 40 t 50

en ileur par poche.... $1 5001 75
Avoine par minot........ 40 0 50<
Laine..;... ........... .00 ta 00

Foin, par ton...........$10 ta 12
Jnille dlu ............ $ 4 (1 O
Lois.,...dur, s'e..........$ 3 t 00

do vert.........$2 ß
Wei.l ý þ'ie -;g ,-; o 00 b560

Joliette, 26 Nov. 1870.
Fleur en poche.............. 2 25 0 O
Avoine par minot............ 0 50 0 00
Goudriole dito.............. 0 43 0 50
Pois à soupe par minot ...... 1 00 ' 00
Blé-d'Inde par minot ......... 0 90 1 on
Sarrasin alto................ 0 55 0 60
Poules par couple............ 0 40 0 60
Poulets par couple.......... 0 25 0 40
BSuf par livre.............. 0 5 0 10
Meutons par cotò ............ 0 40 0 60
Lard par ira................ . 10 0 15
Lard par 100 lbs.............10 5 il oo
Patate par minut............ 0 50 0 60
Beurre fiais par lbs........... 0 20 0 22

dito sale................ 0 20 0 22
Sucre d'érable par Ibs........ 0' 13 0 00
Suif par lbs................ 0 15 0 16
Foin par 100 bottes........... 5 50 6 00
Paille par botte............ 0 05 0 06
Miel la livre................ O 12 0 15
Savon du pays.............. 0 10 0 00
Oignons par tresse.......... 0 25 0 30

Trois-Rivières 13 oct, 1870.
Farine Blé par quintal.... 3 00 'a 3 25

Sarasin ...... .... 1 90 a 2 00
Moulée............. 1 60 a 1 60

Grain-Bléau rwinot...... 0 00 a 0 00
Pois ...... 0 90 a 1 00
Orge ...... 0 60 a 0 80
Avoine ...... 0 30 a 0 40
Sarazin ...... 0 60 a 0 80
Lin ...... 60 a 1 65
Blé-d'inde ...... 85 a 1 00

Légumes Patatesauminot. 0 25 a 0 30
Feves ...... 1 20 a 1 40
Ognions ...... 0 00 a 1 DO

Lniterie Rufs par douzaine 0 15 a Q 2w
Beurre frais par Iba 0 20 a 0 25

salé 0 18 a 0 20
Divers Sucre d'érable .... G 10 a 0 00

Miel par lis ...... 0 15 a 0 18
Saindoux ...... 0 18 a 0 20
Lard par 100 lbs .. 9 00 a 10 00
Bouf par lbs ...... 0 6 a 0 7J

Volles Dindes p coup 1 50 a 2 00
Oies 0 80 a 1 00
Canards 0 40 a 0 50
Poule par couple . 40 a 0 50
Poullets e 30 a a 35

Gibiers Perdrix ........... O 50 a 0 36

Acton-Vale, 2G Nev. 1870.
Fleur par quintal............ C o on

do do centlbs........... o O O0
do Bled-d'Inde do.......... 90 I vo

Avoine par 40 Ibs.............. 43 o 50
Orge par 56 lbs.............. 00 o CD
Mil par 48 lIb............... 000 0 00
Pois par minot...............1 C0 1 20
Bled do do................. O 0 0
Bled-d'Inde do do.......... 1 o
Sarrasin do do............ G 0 6
Patates do do.............. O 30 0 32
Rufs par dougaine............ 20 O 00
Volailles par couple........... 0
Oies do do............ 1 20 1 25
Dindes do do.......... 1 90 2 OC
Pigeons do do........ O 0 GO
Beurre frais par lb........... O 20 022

do salé 'do............. 19 20
Saindoux par l..............0 CC 0 on
Miel do do............. G 0 O0
Lard frais par Iba........ 10 0 12

do mess par quart.........9 où 11 (a
Bouf par cent Ibs........ ...... S00 7 OU
Foin par cent bottes.........10 00 12 OU
Paille do do.......... OC 6 00
Bois à lacorde............... 0 00 0 00

Pluies dl Avril produisent les fleurs, de mai,
Avril et mai sont la clef de l'Année.
L'ruiu d'Avril, remplit les greniers,
La semence mise un terre de bonne heure

manque rarementmais toujours quand elle y est
mise trop tard.

Ce gulon épargne sur la sentence Mnn

~tsdo0a00 0 00
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Sorel, 26 Nov., 1870.
Fleur par quart....... .... 3 00 à 0 00

do do cent lbs ..... 300 3,50
do Blèd-d'Inde do ......... 0 00 0 00

Avoine par 40 lbs,............O 42 0 50
Orge par 56 lbs..............000 080
Mil par 48 lbs .............. 000 000
Pois p4tr minot.............. 8 S 1<>
Bled do do......... 0 0
Bled-d'inde, de do........ 0 o O0
Sarrasin, do do... . O 0 0
Patates do do............045 O 50
(Bffs par douzaine.. ; 15 O 18
Volailles par couple l 60 0 70
Oies do do.........000 000
Dindes do do.........120 1 25
Pigeôns do do.. 00 000
Beurre frais par lb. 016 020

Bdesal- do........... 015 020
aindoux par Tb......... 18 O 20

Miel do do.......012 012
Lard frais par cent Ibs.80 900

do mess par quart.. ..- 2000 2500
Bœuf par cent Ibs ...... 650
Foin par cent bottes........7 000 800
Paille do ;do..........000 3 00
B î à la cord..............000 00

Montréal 14 ct 1870.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 23 a 25

DO No2, - do 22a23
Slaughter.................... 5 a 27
Rougli............ ..... ..... 26 a27
(rcono'No 1.............. 2 2 24

Do No ................. 20 a22
Vache cirée, légère........... 742 a 45

do do peant ........... 40 a 42
Veau ciré .................... 70 a7
Cuir à sarnais ................ 30 a 33
Bufge..r................. leped 5 a 16
Pebbe...... ............ 15 a 17
Vçhe onn Ki............. 12 a 14
Vache fendue ............ la livre 30 a 35
Patent uni................pied 1 a 20

do carié .. '>9 17 a18
Peaux de mouton pesant . ..lv. 20 a 25

do do légère.. 70 a 75
Peaux vertes, No 1......la livre 9 a 9

No ...... 71 a 0
salées ...... 12 a 9

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 50. . lrue St. Paul.

VENTES PAR-LE S-HÉ'RIFP

Foui LisITRIor DI: 8T. HYACINTHE.

Décembre 1170.
Dubreuil vs Robert une terre et un terrain

avec un moulin à scie dessus> construit èý Mt.
Césaire, vente à St. Césaire le 9 décembre a 1
rs. A. M.
Beaulieu vs Labarre, une 'terre à si. Ilugues,

vente à St. Hugues le 15 décembre à 10 rsi.
A. M.

Dumas vs Pigeon, une terre à St. Paul d'Ab-
bottfordvintu à St. Paul le 21 à brs.A. M.

VAPEUR NOTRE-DAME.
Le Vapéur Notre-Dain e laissera St. Hyacin-

the pour St. Pie Jeudi ler. Décembre Ji 9 heures
pour revenir le même jour a 4 henres de l'après
midi, et repartira vendrt de à deux heures pour
reventr same di comme-àlicdinaire si le temps
le permet.

Terre à Vendre.
A vendreune terre située dans la paroisse de

Ste. Aine de etuckeley, à 8 arpents de l'église,
contenant 80 arpents, et sur laquelle Il se
trouve une mine de cuivre.

Pour les conditions, s'adresser au curé d'Ely.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyacinthe 28 novembre
Greenbacks achetés à 12 p c de dis

oompte en argent courant.
Argent acheté à 7 o. c.
Petites monnaies achetées A 12 p. c.

le diseompte.
Or, x No w-V hrk, le 26 novembre à

4 bra. P. M., 111q
cOROORAN & sT. JAOQUEs,
Courtiersde St. Hyacinthe.

GRAND BAZ4R CATHOLIQUE

de Windsor Ont.

Au public avant le tirage qui se fera
le 1er. Décembre prochain sans faute.

Que toutes les personnes qui ont
reçu des billets à vendre pour cette
belle et louable entreprise fassent un
dernier et suprême effort pour les dis-
tribuer et remettent le montant de
leurs souscriptions au Révd. G. F.
Wagner Curé de Windsor, Ont , pour
le 29 Nov., au plus tard, et on leur fera
parvenir sans. délai aucun une litho-
graphie du St. Père pour chaque bil-
let vendu. Un peu plus de diligence'
de la part des personnes qui ont reçu
des billets à vendre assurera l'extra
présent de $500 promis dans la
première circulaire.

UNE BELLE OCCASION POUR UN
FERBLANTIER

Un établissement des mieux s'tué au centre
du village d- Granby, dans les Townships de
l'Est, pouvant faire un commerce pour au-delà
de $1,500 par année. Le propriétaire se reti-
rant d'affpires désire vendre cet établissement,
ainsi que tous outils, fonds de commerce, et la
pratique d'icelui aux meilleures conditions.

Pour plus amples informations s'adresser à
notre bureau.

A VENDRE à des conditions libé-
rales une très belle propriété située
dans un endroit avantageux pour le
commerce de grains, dans le Diocèse
de St. Hyacinthe cette propriété com-
prend une maison bien finie avec cui-
smine adjacente, magasin, hangards et
autres bâtisses, le tout avantageux pour
tenir commerce. La dite propriété
occupée depuis un grand nombre d'an-
nées comme maison de commerce.

S'adresser à
GAUTHIER, MAYRAND & Co.

à Montréal Rue des Commissaires.
10 août 1870.

EMPLACEMENT A VENDRE.
--o--

La moitié Est de l'emplacement situé en ar-
rière d' PA adémie Girouard, an coin des Rues
Piété et St . Marguerite ayant une maison des-
sus érigée assez confortable pour une famille;
les conditions seront très faciles. S'adresser au
propriétaire

F. X. TETREAULT,
Sti Hyacinthe 26 novembre 1870.

Ott a St. Eustache, à

10 octobre.

J. E. LEBLANC, Edr.

P. T. MASSON.
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TERRES & VENDRE.
Deux terres formant cinq arpents et demie de

front sur vingt-huit arpents de profondeur si-
tuées dans le onzième rang de la paroisse de St.
Valérien de Milton, près de la Rivière-Noire :
l'une de trois arpents de front a trente arpents
en culture, une bonne maison, grange, écurie et
autres dépendances; l'autrr du deux arpents et
demi de front est bien boi.é eii beau bois de
se-viee et il y a de la pruche pour foire plu-
sieurs centaines de cordes d'écorse qu'on vend
facilement à trois milles de distance et à un
p.-x élevé. Le sol est de qualité supérieure.

Pour les conditions, s'adresser à
P.S GENDRON

Notaire à Ste Rosalie,
ouà

FLAVIEN DUPONT,
à St Simon.

Ste Rosalie, 22 Novembre 1870-1 m p

A VENDRE
Une terre située à trois milles de la Station

d'Upton contenant 66 acres, et Ceux tiers sur
laquelle se trouve une belle sucrerie et de la
pruche pour faire 75 cordes d'écorce, [l'écorce
vaut actuellement $4. 25, ] Il y a 5 acres en
culture, et elle est bi-n bâtie dr maison, remi.
se et étable. Prix de vente $550. Conditions
$D00 argent comptant et le reste par instal-
le nents. Pour plus amples informations ·s'a-
diesser au soussigné.

PAUL MAURICE, fils.
St. Epbrem d'Upton, 14 Novembre 1870

A VENDRE.
L'ancienne maison des Artisans, superbe

bâtisse en briques, à deux étages, située au
cein des Rues Laframboise et Dessaulles, à un
arpent du dépôt, tout dernièrement reparée en
ntuf depuis le premier étagu jusqu'à la couver.
ture.

S'adresser au propriétaire,
P. DECELLES.

St. Hyacinthe, 17 Nov. 1870.

EUREAU DU CONSEIL MUNICI-
PAL DU COMTE DE ROUVILLE.

Marie-Ville, le 8 novembre 1870.

AVIS PUBLIC.
Est par les présentes, donné que des SOU-

MISSIONS seront reçues par le soussigné à
MARIE-VILLE, au Bureau du Conseil Munic:-
pa du Comté de Rouville, jusqu'au QUINZE
DECEMBRE prochain, à QUATRE heures de
'après-midi, pour la construction d'un PONT
connu sous le nom de " Pont rouge," en la pa.
rmisse de Ste. Marie, dans le rang de la Branche
,du Rapide.

Pour les conditions s'adresser à Pierre Gin.
gras et Florentin Vigeant, inspecteur. de Ste.
Marie, ou au soussigné, à son bureau.

F, FONTAINE,
S.T.C.M.C.R.

VEiDIuE 0U A LOUER.
A St. Charles, Rivière Chambly, Une

Belle Propriété, située bien avantageuse-
ment pour le Commerce; c'est une belle

maison privée en brique toute neuve avec un
Magasin, une Glacière, un Quai ou les vapeurs
de la Compagnie du Richelieu arrêtent toute la
saison de navigation, et des Hangards. Pour
plus amples informations, s'adresser à St. Char-
les, à


